
— JEUDI 1" FÉVRIER 1900 —

Panorama International , Léopold-Robert 63:
« Berhe et l'Oberland bernois. »

Théâtre
Rideau 8V» h- — Roméo et Juliette , opéra en sis

actes. (Voir aux annonces.)
Sociétés de musique

Philharmonique Italienne — Répétition à 8 Vs*
Estudiant in».  — Répétition k 8 heures et demie au

local.
Zlti ioi- -Club Alpenrœsll. — Répétition , à 8. h., au

local (M. Bieri-Rotli , rue du Stand 8).
Sociétés de chant

QrûtlI-IVIannerohoi*. — Ofisancstunde , um 9 Uhr.
Helvetia. — Répétition générale à 9 h. du soir.
IL'Aurore. — Répétition , k S •/« h. au local ,
Chorale l'Avenir (du Cercle Ouvrier) . — Répétition

tous los jeudi au local à 8 heures et demie.
Chorale de la gymnastique d'Hommes. — Répé-

tition tous les jeudis , à Û heures et demie du soir,
au Guillaume-Tell.

La Pensée. — Répétition générale , à 8Vj heures.
Union Chorale. — Répétition , à 8 '/, du soir.

Sociétés de gymnastique
L'Amitié. — Exercices , à 9 h. du soir.
Hommes. — Exercices à 8 *•/• h.
La Fourmi. — Exercices , à 8 h. du soir.
Société de Gymnastique La Genevoise. — Exercices

ù (1 heures et demie.
Itéunions diverses

Ordre Indépendant des Bons Templiers « Loge Fi-
délité ». — Assemblée de couture au Jitventuti
(Collège N" 9), à 8 heures et demie.

Monteurs de boîtes. — Réunion du comité central
ait local, à 8 '/s du soir, au Cercle Ouvrier.

La Pépinière. — Assemblée, à 9. h. s., Rulïe t-Gare ,
Placo d'Armes.

(Mission évangélique. — Réunion publique à 8 h.
Intimité. — Réunion du comité , à 8 '/• h. du soir.
Société suisse des Commerçants. — Bibliothèque ,

Assemblée,
L'Express V. C. — Assemblée à 8 heures et demie

au local .
Société des Jeunes gens catholiques chrétiens

l'Amitié. — Assemblée à 8 >/« b. du soir, au local
(Chapelle 5).

Union chrétienne de Jeunes Gens (Beau-Site). —
A 8»/, heures , Causerie par M. le pasteur Perre-
gaux.

Clubs
Les Amis du Jura. — Assemblée à 9 beures du soir

au local .
Olub d'Escrime. — Assaut , k 8 h., au local.
Olub du Seul. — Réunion k 8 '/i b. du soir.
Olub des Grabons. — Réunion dès 8 n. du soir.
Club de la Pive. — Séance à 8 * , h. du soir.
Le Polnt-Vir. — Répétition à S heures et demie , au

local .
Club de la Samaritaine. — Réunion à 8 heures et

demie choz le Botté.
Olub du Potèt. — Réunion quotidienne à 9 ¦", h.
Olub du Vertige. —Assemblée du Comité à 8 heures

ee demie du soir, au local.

— VENDREDI 2 FEVRIER 1900 —
Sociétés de musique

Orchestre l'Espérance. — Répétition à 8 '/, h,
Orohestre La Brise. — Répéti tion à 8 heures et

demie au local.
Sociétés de chant

Orphéon. —- Répétition à 8 heures et demie au local.
Par devoir.

L'Avenir. — Répétition à 8jV . h. au Cercle.
Eoho de la montagne. — Répétition à È •/» h.
Mànnerchor Kreuzfidel. — Répétition vendredi soir,

à 8 heures et demie, au local.
Sociétés de gymnastique

Ancienne Seotion. — Exercices à 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices â 8 '/, du soir.
Intimité. — Exercices à 8 */4 b. du soir.
Le Laurier. — Répétition partielle à 8 beures pré

cises au local . Amendable.
Réunions diverses

10  fi T Répétition de la Section de chant ven-
. U. U. 1. dredi à 8 y, heures du soir.

Société fédérale des sous-offlciers (groupe d'es-
crime). — Leçon à 8 h. et demie au local (Parc 76).

L'Alouette. — Répétition à 8 '/• h- au local.
L'ami montagnard. — Assem. k 8 >/¦, h. au local.
Union chrétienne des Jeunes gens allemands. —

Réunion dès 8 h., au local.
La Muse. — Assemblée à 8 y. h., au local.
O. A. 8. (Sect. Ch.-de-Fonds). — Réunion à 8 ¦/, h.
Soc. théâtrale La Dramatique. — Rép. à 8 '/« h.
intimité. (Section litt.). — Rép. à 8 >/. h.
Bibliothèque publique. — La saUe de lecture est

ouverte le vendredi de 8 à 10 heures du soir (salle
num. 38, Collège Industriel).

Stenographen-Vereln Stolze-Sohrey. — Fortbil-
dungskurs Abends 8 Vt Ubr (Ecole de Commerce).

Société suisse des Commerçants. — Vendredi : 8 h.
à 9 h., Sténographe française. 9 b. à 10 h.. Sténo-
graphie allemande. Législation commerciale. Ma-
chine à écrire.

Section littéraire de l'Amitié. — Répétition à 8*'< h.
du soir, aii local (Chapelle 5),

Société théâtrale l'Œillet. — Répétition à 8 heures
du soir , au local .

La Prlmvère. — Réunion à 8 heures et demie à la
Cure.

Anciennes catéchumènes. — Réunion à 8 heures et
quart à la Cure.

Clubs
Club neuchâtelois. — Assemblée vendredi à 8 heures

au local .
Club du Gibus. — Rendez-vous à 8 h. s.
Oazin-Club. — Réunion à 8 Vt h- s.
Club Excelsior. — Réunion à 8 '/t h.
Club Sans-Nom. — Réunion au quillier.
English converslng Club. — Meeting at 8 '/,.

Concerts
Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs.

La Chaiix-de-Fonds

Dm conversation m te Dr Lev as
Son correspondant particulier de Berlin

écrit au Temps :
Hier après midi , le jonkheer van der Hoe-

ven , secrétaire de la légation sud-africaine ,
me décourageait en souriant : « Le ministre
vient de Paris , et il a déjà tout dit... » Ge ma-
tin , tandis que l'on m'introduit , à l'heure in-
diquée , dans les appartements que le docleur
Leyds et sa suite occupent au Palast-Hotel ,
j' ai cet avertissement bien présent à l'esprit ,
et je me répèle les déclarations du docteur
Leyds lui-même , publiées dès hier soir dans
les journaux ; je me répète que le séjour ac-
tuel à Berlin n'a aucun but politi que parti-
culier...

Le docteur Leyds me tend la main , me
montre un fa u teuil , nous nous asseyons, et la
conversation s'engage en français. Mon inte r-
locuteur — imperturbablement calme, mo-
déré, maître cle soi — me regarde en parlant
d' un regard droit et franc , très viril. Le jeune
et brillant dip lomate parle le français comme
un Parisien. Avant de commencer ma série de
questions , je crois devoir avouer au docteur
Leyds qu 'il n'a point du tout affa i re à un re-
porter anglophob e , mais simplement à un ré-
publicain qui trouv e cette guerre contre les
Boers injustifiable , et qui l'envisage de la
même façon que le sénateur américainMason...
Voici la rép li que du docteur Leyds et le dia-
logue qui s'ensuivit :

— 11 n'est pas besoin , en effet , de haïr l'An-
gleterre pour condamner la guerre actuelle et
la politi que qui l'a rendue inévitable ! Vous
savez , d'ailleurs , que beaucoup d'Anglais , et
non des moindres , protestent ; même dans le
monde militaire , parmi les officiers , la politi-
que de M. Chamberlain a des adversaires nom-
b reux...

— La situation , monsieur le ministre , pa-
raît , n'est-ce pas, de plus en plus satisfaisante
pour les Boers ?

— Oui. Le gouvernement britannique a de
plus en plus l'air de cacher une véri té doulou-
reuse'pour le peuple anglais.

— Dans quelle mesure les officiers euro-
péens, notamment les Français et les Alle-
mands , contribuent-ils , selon vous, monsieu r
le ministre, au succès de l'armée républi-
caine ?

— Les Boers restent constamment fidèles ,
depuis l'ouverture des hostilités , à leur stra-
tégie et à leur tactique personnelles. Mais les
Européens dirigent l'artillerie , l'administra-
tion , le ravitaillement , l'intendance . Votre
compatriote , le colonel de Villebois-Mareuil ,
est attaché au général Joubert ; j'ai lieu de
penser qu 'il exerce une influence considérable.

— A propos du général Joubert , est-il d'o-
rigine française , comme on l'affirme chez
nous, ou d'origine purement germani que,
ainsi que le prétendent certains journaux alle-
mands ?

— Le général Joubert dit qu 'il est d'origine
française. Cela suffit , je suppose.

— Les Boers auront-ils indéfiniment des
munitions et des vivres ?

— Les munitions abondent. Quant aux vi-
vres, la récolte de l'année dernière est excel-
lente. Elle a été dûment faite et rentrée.

— Une armée continentale , française ou alle-
mande , par exemple, ferait-elle , selon vous,
uue aussi triste figure devant les Boers ?

— Non. Les officiers anglais manifesten t une
ignorance et une incapacité extraordinaires.Ils
sont habitués à la chasse à l'homme et non pas
à une guerre sérieuse. Leurs attaques de front ,
genre Belaclava , sont aussi héroïques qu 'ab-
surdes...

— Surtout , n'est-ce pas, contre les fusils
Mauser...

— Conlre les fusils Mauser maniés par des
tireurs tels que les Boërs !

— On peut comparer , n 'est-ce pas , les Boers
aux Suisses pour 1 habileté au tir ?

— Oui et non. Les Suisses tirent mieux sur
des objets fixes. Les Boers tirent mieux sur
des objets mouvants.

— La presse anglaise a parl é plusieurs fois
d'obus ennemis qui n 'éclateraien t pas. Est-ce
exact , ou les Anglais prennent-ils leur désir
pour une réalité !

— C'est faux. Les fournitures du Creusot et
de Krupp se montrent , comme toujours , ex-
cellentes. Lors des premiers combats , on n'a
peut-être pas su se servir de certains projec-
tiles...

— Les Ang lais ont là-bas plus de 130,000
hommes. Combien sont les Boers ? Peuvent-
ils recevoir du renfort?)

— Les Boers ont environ 50,000 hommes.
Leur effectif ne peut guère s'augmenter que
par des recrues faites dans la colonie du Cap
parmi l'élément hollandais. Les Boers n'avan-
çant plus et se tenant sur la défensive, les co-
lons hollandais habitant les districts encore
occupés par les Ang lais ne sauraient se sou-
lever maintenant : ils n'ont ni armes , ni orga-
nisation , ni chefs. D'ailleurs , les Boers ont in-
térêt à ne pas s'éloi gner trop de leur pays , et ,
avec notre effectif normal , nous sommes sûrs
de la victoire .

— Un pronostic , monsieur le ministre ? Un
mot sur les conditions de paix futures ?

— Je n'ai rien à dire. J'ai tout dit. L'avenir
appartient à Dieu. En tout cas, le statu quo ne
pourra subsister. E. F.

LA GUERRE AU TRANSVAAL
Du Temps :
Londres , 31 janvier , 4 heures soir. — Le

Neivcastle Dail y Leader apprend de bonne
source que lord Roberls ne quittera pas son
quartier général au Cap avant d'avoir concen-
tré entre ses mains une armée suffisante pour
terminer la campagne avec succès.

Il est , par conlre, probable que lord Kitche-
ner, son chef d'étal-major , se rendra tout de
suite en Natalie.

D'après une information du Leeds Mercury
les ministres ont assisté hier à une conférence
à laquelle a pris part lord Wolseley, comman-
dant en chef de l'armée. Au cours de cette con-
férence, il a été décidé d'envoyer immédiate-

ment dans le Sud africain une bri gade de ca-
valerie forte de 3.000 hommes.

L'Echo donne la liste des perles de l'armée
anglaise à ce jour :

Officiers : 125 tués, 357 blessés, 109 man-
quants.

Soldats et sous-officiers : tués 1.087, blessés
4.423, manquants 2.056.

Ces totaux ne comprennent pas les 279 tués
et blessés du 20 janvier , ni les 319 manquants
de Nicholson 's Neck, ni 359 morts de mala-
dies.

Le Times publie la dépêche suivante de
Lad ysmith , en date du 28 janvier :

« Nous apprenons par des coureurs indigè-
nes que les pertes des Boers ont été lourdes ;
ce rapport paraît exact , car l'ennemi nous
laisse tranquilles , sauf l'envoi d' un obus de
temps à autre.

» Ce sont les malades surtout qui ont à
souffrir des privations du siège ; la garnison
est toutefois en meilleure santé . Les chevaux
sont exempts de maladies.

» Nous entendons le bruit du canon des
troupes de secours du général Buller (?).

» Nous pouvons encore tenir bon. »

Du Times, 2e édition :
« Capelown , 30 janvier , 7 h. 35 soir. —Nous

n'avons ici que de très maigres nouvelles dés
opérations.

» Le général Buller , qui tient toujours les
gués de la Tugela , va sans doute renouveler
son attaque.

» Ladysmith , quoique serrée de prés, peut
encore tenir longtemps.

» On comprend parfa i tement ici la gravité
de la situation , et l'on a peur qu 'elle ne soit
pas aussi bien comprise à Londres. »

(Service Havas)
Voici une nouvelle version anglaise de la

lutte qui a eu lieu sur le Spion kopje :
« Spearman 's form, 25 janvier. — Après

cinq jours de rudes combats , qui se sont ter- •
minés par l'attaque de nuit fa i te par la bri-
gade de Lancashire sur Tabanmyana , les An-
glais ont occupé les points principaux de là
chaîne.

Le jour suivant , les King Royal rifles , con-
duits bravement par le colonel Buchanan Rid-
del , escaladaient les hauteurs de Spion kopj e,
point extrême de la chaîne de collines ; les
Lancashire , n'étant point soutenus , se reti-
rèrent sur un plateau au-dessous de la crête,
puis, des renforts leur ayant été envoyés, ils
avancèrent sur la crête sous un feu d'artillerie
terrible. Evidemment , les Boers employaient
des canons et des munitions qu 'ils avaient
pris à Colenso, car leurs shrapnels éclataient
exactement comme ceux des Anglais.

Ceux-ci se maintinrent à cet endroit jusqu 'à
assez tard dans l'après-midi. A ce moment , les ,
Boers concentrèrent leur canonnade sur cette
position. Leurs nordenfelts tiraient avec une
grande rap idité et faisaient beaucoup de mal
à l'infanterie anglaise, qui se comporta brave-
ment , mais qui dut se retire r à la nuit , l'or-
dre de battre en retraite lui ayant été donné.
Elle se retira tristement , mais en ordre par-
fait.

Les King Royal rifles reçurent aussi l'ordre
d'évacuer Spion kopje, et c'est au moment où
on lui remettait le message héliographi que
contenant cet ord re que leur colonel fut tue.

Le matin de bonne heure, les Boers s'aper-
çurent de la retraite des Anglais. Leur joie est
intense, et quoique leurs perles soient éle-
vées, ils célèbrent ce soir des services d'aclioûs
de grâces.

Des chirurgiens anglais se sont rendus ce
matin sur la colline. Après avoir parlemen té?,
le commandant boer a consenti à ce qu 'ils
fissent enlever les blessés.

Le sommet du Tabanmyana présentait un
spectacle effrayant , où se voyait l'épouvan-
table pouvoir destructif du feu de l'artil.errç..
Les brancardiers ont été occupés toute Uipttfr-
née à enlever les blessés, qui sont transport*»
avec la plus grande rapidité.

(Voir suite en 2***1- feuille.)
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T 'ÎMDARTÏAT de oe J°ur Paraît en
U llYlFali A i a.iil-1 8pag es avec I e g ran d
feuilleton. 

Tirage : 7400 exemplaires

PRIX ,>' .M ,0\NEMKNT
Franco pour la Suisse

U» an fr. 10.—
Çix mois » 5.—
Troip mois. . . .  » 2.60

Pour
l'Etranger le port en sus.

MIX DES AMOSCES
10 cent , lt ligne

Four les annonces
d'une certaine importance

on traite à forfait.
Prix minimum d'une annonce

78 centimes.

Avis de l'Administration
Nous informons nos Abonnés DE LA VILLE

que nos encaisseurs se présenteront ces jours à
leur domicile pour percevoir le montant de .'ABON-
NEMENT à L'IMPARTIAL pour 1900.

Prix de l'Abonnement :
Un an Fr. 10 —
Six mois . . . .  » 5.—
Trois mois . . .  » 2.B0

Nos quittances sont établies de telle façon que
nous pouvons délivrer des reçus d'un mois

(&*_* centimes)
aux personnes qui préféreront s'acquitter par paye-
ments mensuels. 

Nous rappelons à nos abonnés que les abonne-
Îents aux journaux sont payables* l'avance, c'est-

dlre .i la première présentation de la quittance
et c'est dans ce but que nous avons établi le systè-
me dés payements mensuels. Nous serons néanmoins
toujours très reconnaissants aux abonnés qui, comme
par le passé, voudront bien continuer à s'acquitter
tn une seule fois pour 3, 6 ou 12 mois, ils con-
ribueront ainsi à réduire notablement nos écritures,



BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS

OOTOB QHS GHAKOBS, le 1 Février 1900.

nous sommes aujourd'hui, sauf variations impor-
tantes, acheteurs en compte-courant, on an comptant,
noms Vi '/» de commission , de papier bancable snr:

En. Cours
(Chèque Paris tOO .âO

„„„ ICourt et pelita effets long» . JVi 100.70
****** '.% mois ) acc. françaises . . i*,, «0U.70

(3 mou min. fr. 3000 . . 3>„ 100.70
Chèqne min. L. 100 . . . ÎÏ .35*',

• «...i—. Court et petits effets longs . 4 Î5 .13'/,tond,es S mois 1 acc. anglaises . . * 25.35* ,
(3 mois j min. L. 100 . . . 4 25.37',,
[ Chèque Berlin , Francfort . 1Ï3 02Vi.... Court et petits effets longs . 5V, 123 .6SV«illemag.j ç, ,D0.S ,  ̂alleman.les . Z'/, m 87»/,
(3 mois j  rain. M. 3000 . . 5V, 12» —
Chèque Gènes, Milan , Tnrin 93 85

n.». ) Court et petits effets longs . 5  03 85
•»»«••• 2 mois , 4 chiffres . . . .  5 9385

(3 mois, 4 chiffres . . . .  5 93.85
Chèque Bruxelles . 5 1U0 .55

lelgique 2à3mois , trait.acc , fr.3000 41/, 100.55
(Non ac, bill., mand., 3et4ch. 4 100.55

.-,.!„. i iChèuue el court 4»/, ÏC9.85
tSiîïïr ' ïàSlnoù, vrai», acc., F1.3000 4',, îo. 85
KO--6*11- (Nonac , hill., mand., 3et4ch . n 209 85

(Chè que et court 5 104.60 *
Tienne.. iPetits effets longs . . . .  5 Î04 .SG

( 2 * 3  mois , 4 c h i f f r e s . . .  5 104.60
SBH-York chèque — 5.19

alise.. Jusqu 'à 4 mois j

Billets île hnnque français . . . .  too .ti â 1/,
* n allemands . . . .  123.65
¦ » russes 2.G6
» » autrichiens . . . 104.55
» » ang lais 25 33V,
» » italiens 93 70

Napoléons d'or 100.65
Souverains anglais 2C.30
PHoea de 20 mark 24.73

attention !
Un propriétaire ayant l'intention de

construire cette année, à la rue du Nord,
deux petites MAISONS, aimerait à trouver
un amateur qui voulut lui en acheter une.
Très belle situation, grandes facilités de
payement. — S'adresser, pour voir les
plans, à M. Louis REUTTER, architecte,
rue de la Serre 83. 1307-6

Docteur Mamie
médôoin-chirarglen

ACCOUCHEUR
32 , Rue de la Serre 32.

Consultations de 1 à 3 h.
Téléphone. 969-8 Téléphone.

RÂPrÏS 'l"AS ^
aa bonne régleuse en-

nugiagODi -reprendrait encore quel-
ques cartons de réglages plats par se-
maine. Spécialité 11 et 12 lignes. Prix
ordinaire. 1198-1

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL.

La Fabrique de Boîtes de montres
Pierre Frainier et ses Fils

à BSQRTEAU
«iexsaande de suite des ACHE-
VEURS, des GRAVEURS et des
FINISSEUSES. S'y adresser
muni de bonnes références.

1286-3

On demande
pour une fabrique d'ébauches 1234-2
un jeune homme

connaissan t bjen l'horlogerie et le petit
outillage. — Adresser offres , sous chiffres
§. 355 C. à l'Agence de publicité

aascnstefn et Vogler, La Chaux-
de-Fonds.
»I..M. .nVuniMianii ¦¦ a i l l a i

T"«¦¦.¦•:«
d'une scierie et d'une f o rge

avec force motrice hydraulique
èb SER.I1IÈFIBS

Afin de sortir d'indivision , les hoirs de IH. Frédéric Martenet. quand vivait pro-

E 
notaire et industriel à Serrières, exposeront en vente aux enchères publiques , par
î ministère du notaire Emile Lambelet, à Neuchâtel , le samedi 10 février 1900, à 4 h.

après midi, à l'Hôtel-de-Ville de Neuchâtel (salle de la Justice de Paix), les immeu-
bles qu'ils possèdent à Serrières, renfermant habitations, forge et soierie aveo toutes
les Installations mécaniques qui en dépendent et ayant droit à perpétuité à une
concession pour force motrice sur le cours d'eau « La Serrière ».

Au gré des amateurs et selon les offres qui seront faites, la propriété pourra être
vendue soit en bloc, soit on deux lots comme suit :

A) Forg e, se composant : 1. de l'aiticle 2102 du cadastre , bâtiments, place et jar-
din de 371 m'; 2. de l'article 827, jardin de 30 m'; 3. moitié des articles 889 et 690
couvert de roues, elissoir, place et canal de 112 m* ; 4. moitié de la force motrice à la-
quelle la propriété a droit sur le cours d eau ; 5. des rouages, martinets, machines et
outils.

Tout le rez-de-chaussée du bâtiment principal est occupé par la forge. Au premier
étage se trouve l'habitation , soit un très spacieux appartement , le tout en pariait état
d'entretien. Dans une autre construction existe appartement , local pour vente , etc.

B) Scierie, se composant : 1° de l'article 825 du cadastre, logement et canal de
46 m8 ; 2» de l'article 826, bâtiments et places avec couverts et scieries; 3° moitié des
articles 659 et 690 couvert de roues, glissoir, place et canal de 112 m1 ; 4° moitié de la
force motrice à laquelle la propriété a droit sur le cours d'eau ; 5° d'un pressoir , bas-
sin en granit et vis, ainsi que des rouages, machines et de l'outillage pour la scierie.

Ges deux établissements industriels , l'un et l'autre très bien acnalandés, sont fa-
vorablement situés au bas du village de Serrières, tout près de la gare du Régional .
Clientèle assurée tant par la position même à Serrières, au centre du Vignoble neu-
châtelois, que par la proximité immédiate de la ville de Neuchâtel. Tramway, lu-
mière électrique, etc.

S[ad_resser, pour visiter la forge, à M. Fri tz Martenet, à Serrières ; pour visiter
la scierie, à M. Léon Martenet, à Serrières et pour tous renseignements, soit à
M. C.-L. Perregaux , avocat , à Fleurier. soit à l'étude du notaire Emile Lambelet,
Hôpital 18, à Neuchâtel , chargé de la vente. 1224-2

Bâtiments i vendre ou à louer
-EtTJL "VO/l-'d.O-H.-ULÏZ-

IYïî UlâlIntAllar <*e construction récente I — 3 logements, bnanderie, jardin;
VU Oal>BUI*OUIi _ bei*e situation pour pensionnat ou séjour d'été.
Oil ftâtimAnf <*'e construction réconte ; —  3 grands logements, buanderie,
WU OtaHiIluvIIIi dépendances rurales, jardin , verger et champs (8 '/* poses).

Dn Bâtiment industriel ^^l^^âS^r X̂^
Entrée en possession suivant convenance des amateurs.

S'adresser Etude Ernest GUYOT, notaire, à BOUDEVILLIERS.
H-496-N 1310-7

Atelier à remettre
mil !l—» ¦¦¦».

L'Administration de la faillite F. CHATELAIN, à Neuchâtel, serait disposée
à remettre de gré â gré, l'atelier du failli pour la fabrication d'Instruments
de précision. Cet atelier est en pleine activité. Reprise Immédiate et
comprenant machines, mobilier, marchandises, brevets et commandes. H-517-N

S'adresser sans retard , pour les questions techniques, à M. Béguin-Bourquin.
Chemin du Boeher 15 et pour les conditions do vente, à M. Max Reutter, avocat
et notaire, Hôpital 2, Neucbàtel. 1355-5

SOCIÉTÉ d. CONSOMMATION
La Chaux-de-Fonds

Encore quelques centaines de 188-6

Brésiliens Sxfô be 2© c.
St-Félix S,9

™'te 20 o.
Mexicains OTf SO o.
Habana io bouts 2§ c.
Flora io bouts 25 o,

Pour couturières !
On demande pour MONTREUX une

bonne première ouvrière. 1068-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

ASTI OUVERT
première qualité, à

Cfc P'L n Ie litre , au magasin tenu
*Jm» \i. par M. NUMA HEBTIG ,
rue de la Demoiselle 4, et au
dépôt chez Mlle BERTHE MATTHEY,
rue de la Demoiselle 88. 744-2

Se recommande. Paul Peytrequln.

PENSION
Une famille honorable de Granges

(Soleure) recevrait une jeune fille dé-
siran t apprendre l'allemand en suivant
les classes; école secondaire gratuite. Prix
de pension , fr. 370 par an. Soins affec-
tueux et influence chrétienne assurés.

M. H. Rosat fils, Le Locle,
renseignera. (ir-i!51-j) 1217-1

Brasseriejétropole
Tous les Mardis et Vendredis soir,

GRAND CONCERT
donné par

l'Orchestre MAYR
Tous les Vendredis soir

Dès 8 heures, 6834-2

TRIPES -TRIPES
DIMANCHE, à 10 »/, b. du matin,

COHCERT APÉRITIF ~-fa§
Se recommande,

Charles-A. Girardet.

DEMANDE D'EMPLOI
ITn fl-nmadûl. exempté du service mili-
Ull ÎIUUIO^CI taire et connaissant à
fond la fabrication du fromage à pâte dure
et à pâte molle, cherche pour lo 1er ou 15
avril, une place comme fromager ou com-
me aide-fromager , où il aurait l'occasion
d'apprendre le français, de préférence
dans le canton de Neuchâtel. Bons soins
sont préférés à un gros salaire. — Pour
tous renseignements, s'adresser à M.Jean
Germann, fromager, à Grand-Lucelle près
Porrentruy. 1899-3

fîîtl«5*ii BlC (-,n demande à acheter
Vaill alla, d'occasion des cadrans
jaunes, blancs et bruns avec et sans guir-
landes en 19 à 22 lignes pour l'Autriche.
Offres par écrit, sous initiales tt.t. 1177,
au bureau de 1 IMPARTIAL . 1177-1

Adolphe RYCHNER
ENTREPRENEUR

Rue du Parc 103 et Rue de Pouillerel

Briques en ciment
en escarbille. 15116-10

HOURDIS en terre cuite Q
SABLES de Sallavaux et Vaumarcus.

A louer
pour le 23 Avril 1900, un 1er étage de
3 chambres , cuisine et dépendances.

Pour le 1er Mars 1900, deux pignons
de 2 chambres, cuisine et dépendances.

S'adr. à l'Etude de M. Ch.-E. Gallan-
dre, notaire, rue de la Serre 18. 1275-4

Eventails
Fleurs et Plumes

pour Bals.
GAZES - PELUCHES

Rubans
Bij outerie fantaisie

Peignes
COURONNES

et
Voiles pour Epouses

Grand choix. 14162-241
Prix avantageux,

AU GRAND BAZAR
du Panier Fleuri

BRASSERIE DU GAZ
(anciennement Brasserie de LA LTRE )

23, RUE du COLLÈGE 23.
Salle particulière.

Attention î Attention !
VISIBLE

a partir de JEUDI matin
Un BOA constater

Serpent géant do 3 mètres do long
Une TORTUE géante do l'Afrique.
Une SOURIS sauteuse de l'Egypte.

- ENTR ÉE LIBRE —

A 9 heares du soir , *̂ "1

REPAS da SERPENT GÉANT
qui dévorera un lapin vivant do 5 livres

Entrée i <ïO centimes.

Invitation cordiale.
Le propriétaire , StocUIin.

Langue Allemande
LEÇONS, TRADUCTIONS (Allemand-Fran-

çais, Français-Allemand),
CORRESPONDANCE, etc.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 913^

Voyageur
Jeune homme sérieux , marié, emploie

dans l'horlogerie depuis 10 ans, à l'etranf
ger, connaissant les langues française
et allemande, la correspondance et la
comptabilité, demande une placo de voyey
geur. Références , de premier ordre k W'
position. — Offres sous C. 1315, att b"%
reau de I'IMPARTIAL . 1315-J1

i. i .  i

JEUNE COMMIS
de 22 ans, parlant franç-iis et allemand,
cherche place dans un bureau ou drogua
rie. fions certificats à disposition. EAu*a$
à volonté. — Offres sous initiales R. S»
1363 au bureau de I'IMPARTIAL. 1368-2

Un bon 1192-1

ouvrier boulanger
cherche place de suite. Certificats à dis-
position , — S'adresser par écri t sous
chiffres Z. 342 C. à l'Agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler, La
Chaux-de-Fonds.

Attention!
Une honorable famille de la Suisse al-

lemande demande une jeune tille qui ,
tout en ayan t l'occasion d'apprendre La.
couture et la langue allemande , pourrait
rendre quelques services au ménage. —
S'adresser à Mme Weyermann, ruo Frite*
Courvoisier 38. 879-1

Montres Roskopf
Les fabricants de ce genre do montres

sont priés de donner leur adresse, avec
prix et quantité qu'on peut livrer par
mois, Grandes commandes régulières. On
cherche aussi négociants qui fournissent
ressort*,, pierres, aiguilles, eto.,
pour montres Anglaises. — S'adresser pat
écri t aux initiales It. L. 1291, au bureau
de I'IMPARTIAL. 1291-2

31 ¦- ' ¦
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PAB

Georges BEAUME

La voiture alerte , aux claquements du fouet , les
emporta par le village à moitié gftdoftpi. Le vent
passai t en coup d'éventail , mouillé pftr les premières
brumes. La route blanche, au milieu dés prés, mon-
tait , redescendait au flanc des coteaux, vers le Puig-
mal, où déjà la lumière se posait couime un oiseau
frémissant. A droite, très loin , les pics du Carlitte
émergeaient de la pénombre de leurs vallées, à trois
mille mètres d'altitude, étalant leurs robes de rochers
noirs, leurs cravates dé neige. Au-dessous, Angous-
trine, dans son nid de collines, semblait, au bord de
ses deux torrents , s'ébrouer toute blanche parmi des
rocailles. Dans les fumées transparentes qui s'exha-
laient des maïs et des luzernes, apparut peu à peu ,
au bord du Sègre qu'ombragent des futaies , la ma-
gnifique ferme de Quissera , au cœur du plateau.

« Vois-tu , fit le maitre en tendant son fouet, c'est
moi qui ai construit ces bâtisses, plus abondantes
**m'un hameau. N'es-tu pas fier de ton père ?

— Si.
— Ah I sauras-tu l'aimer, notre domaine de Cer-

dagne ?
— Je l'aimerai avec sagesse. »
Ils étaient émus l'un et l'autre. Daniel sentait la

êévotion fervente que le paysan donnait à son ceu-

Beproduction autorisée pour les journaux ayant
un truite avec la Société des Qens de Lettres.

vre : Quissera se félicitait des résolutions de son fils,
qu'il croyai t conquis par la beauté de sa terre. Un
moment , ils gardèrent le silence. Quissera , d'une
main adoucie, comme pour jouer , fouettait aux mon-
tées son cheval à longue encolure, qui étai t né dans
la ferme même.

« Es-tu sincère, au moins? demanda-t-il sou-
dain.

— Pourquoi pas? D'autres qui me valent bien ont
trouvé le bonheur en Cerdagne.

— Tu as raison. »
Daniel songeait à Jeanne , et la vie lui paraissait

neuve. Il souhaitait , en se donnant à son pays , de
rendre ses parents favorables au rêve très doux qui
murmurait en lui. Sa vision de Jeanne le charmait
autant que l'aurore caressant les cultures. La route
descendait en des vallons parcourus de ruisseaux ,
s'engageait sous des arbres dont les premières feuil-
les étaient menues comme des yeux , puis remontait
par des tranchées rougeâtres ou couleur de bronze.
On rencontrait des paysans, qui saluaient tous M.
Quissera. Mais on quitta la grand'route pour chemi-
ner dans les replis de la montagne , où paissaienl
des troupeaux , où des maisons cossues se cachaienl
parmi des bosquets , au bord des cascades. Le so-
leil , qui avait grandi , lançait entre les branches , une
pluie de rayon s, et des gouttes tombaient au milieu
des potagers, tandis que là-liaut , sur les sommets, la
lumière eteûdait un manteau d'or qu'agitaient les
bois. Au fond du territoire espagnol , la Sierra de
Cadi érigeait sa muraille formidable. Les maïs mon-
taient çà et là, et les blés, les seigles, où des coque-
licots semblaient des oreilles de pourpre. En pleins
champs , des bornes marquaient , de loin en loin, la
frontière capricieuse.

« Vois-tu , Daniel , c'est entre ces bornes que nous
faisons passer la contrebande.

— Toi aussi, mon père ?
— Là surtout, il y a de l'argent à gagner. C'est

l'habitude de tout le monde ici... C'est dans le sang.
Daniel restai t ébahi devant l'inconscience de cet

homme pour qui l'argent étai t l'unique passion.
a Pourtant, msinuà-t-il, si jamais la douane te

surprend?
— Il faudrait se brouiller d'abord avec les carabi-

neros espagnols. Or , ils seront nos amis tant que
nous leur graisserons la patte... Tu n'as pas besoin
de l'effaroucher. La fortune de la Cerdagne vient de
là, parbleuI... »

Daniel détourna la tête avec répugnance.

« Je ne dois pas être un fameux Cerdan, dit-il. Je
considère, en effet , la contrebande comme un vol
commis au préjudice de la collectivité que représente
l'Etat.

— Ta ta tal... l'EtatI... Le jour viendra où tu se-
ras capable d'imiter les camarades. »

Le village se révéla tout à coup : la clôture blan-
che d'un domaine , un ruisseau , des toits d'ardoises
parmi les feuillées. Quissera dut alors expliquer à
son fils le véritable but de leur voyage.

« Daniel , hier , je suis allé à Osséja à cause de
toi... Oui , écoute... Hum ! tu comprends , un jour ou
l'autre , un accident peut m'emporter. Il faut que tu
puisses me remplacer, comprends-tu ?

— Non.
— Tu vas comprendre. Je songe à te marier...
— Me marier?
— Est-ce que tu n'es pas en âge ? Une fois marié,

tu t'ennuieras moins.
— Ma foi , si quelque chose m'étonne... »
Quissera riait aux grands éclats, avec le désir de

plaire. Daniel se laisserait-il convaincre ? Il l'espé-
rait de toutes ses forces , comptant sur un mariage
riche pour arranger ses affaires. Loin de soupçonner,
dans son orgueil, que le pays pressentait , à certains
indices , sa déchéance; loin de s'imaginer que Daniel
pouvait connaître son désarroi et prétendre, un jour ,
fui arracher des mains la jouissance de leurs biens
compromis, Quissera redoutai t avec horreur d'être
obligé, pour éviter la faillite, d'avouer chez lui, à sa
femme, les menaces de la ruine, dont nul , pas même
le brave Salasc, n'osait lui parler. La fortune de sa
femme restait intacte, à l'abri. Elle aurait suffi à le
sauver, du moins pour un long délai. Mais, dans le
sentiment jaloux qu'il avait de son autorité, il ne
voulait pas, il ne voudrait jamais condescendre à
implorer des siens la moindre assistance. Pour se
sauver, se retremper d'une énergie nouvelle, il espé-
rait dans le mariage de son fils. Daniel manquait
d'expérience, Daniel serait sa dupe. Car le maître
ferai t reposer la dot de la jeune femme sur les do-
maines de Saillagouse, Plus tard, ces domaines, les
jeunes époux les trouveraient agrandis et enviés.

« Ma mère est-elle au courant de tes projets ? de-
manda Daniel.

— Non. A quoi bon l'inquiéter?... Nous allons
d'abord régler cette affaire. Si elle te convient nous
en informerons ta mère ce soir.

— On dirait que nous allons traiter un achat de
bestiaux...

— Soyons sérieux. Tu connais Taussac , le pre-
mier industriel de la Cerdagne. C'est de sa fllle qu'il
s'agit.

— J'avais deviné. Elle est mûre, la demoiselle.
Pourquoi n'est-ello pas encore mariée?

— Elle veut un monsieur. Eh bien , loi , qui es de
Paris... Ohl je n'ai pas conclu d'une façon précise,
hier , avec son père. Seulement , on se comprend à
demi-mots. Et toi. te consulter, pourquoi?... C'est
pour nous que l'affaire est bonne.

— C'est cola, une affaire. Mais à celle-ci , il fau t
mon consentement.

— Tu ne peux pas refuser une pareille fortune...
Ils nous attendent pour dîner. »

Daniel se taisait , déconcerté par le cynisme du
paysan, dont il voyait trop clairement les desseins
criminels. Il n'avait pas le courage de repousser ses
avances , parce qu'il n'osait pas , dans sa douleur
filiale , lui dire soudain le rêve d'amour très doua
qui murmuait en lui. Il roug issait de mèler-à de
viles querelles un nom qui déjà lui était précieux.
D'ailleurs, lui était-il permis de fairo un tel aveu
d'amour? Il ignorai t les sentiments do Jeanne. Quelle
tendresse nourrissait-elle pour lui ? Aurait-elle con-
senti à lui promettre sa main , s'il eût aussi hâtive-
ment tenté, malgré la bienséance, do lui exprimer
ses vœux? Mais, songeant ainsi à Jeanne , dont il
s'approchait chaque jour davantage , 11 eut un frisson
de joie , son âme s'affermit.

Pourtant, il devrai t jusqu 'au soir dissimuler,
ainsi qu'un paysan , ses pensées et ses sentiments . Il
souffrit au fond de son cœur, dans uno honte. Une
fois de plus, il se désespéra de manquer de courage
et de redouter ce maître terrible.

La voiture s'engageait dans Osséia , dont les mai-
sons blanches reluisaient de prospérité. Un torrent!»
la Vanera , descendu d'une gorge du Puigmal , entre-
tient, au moyen de canaux, la verdeur des jardins.
Partout, c'est le babil de l'eau glacée qui court, cas-
cade, file sous de sombres pontils.

Il fallut traverser le village, passer devant lot
moulins, devant la scierie dont les ouvriers en vestlj,
courte et baratina, faisaient, avec leurs scies, 19
brui t strident d'ane nuée de cigales. Une longud
grille signalait, là-bas, le domaine de M. Tausaao.
Les deux battants du portail étaient ouverts.

(A suivre)
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LA GOëRE AU TRANS VAAL
(S-ai te)

L^t f ail  MçiU Gazette publie une dépêche de
Ca[ïéloV$, ÔB date du 24 janvier , signalant le
bruit persistait de la délivrance de Mafeking.

Hien ne confirme cette nouvelle.

La Westminster Gazette annonce , d'après
que dépêche de son correspondant de Pieter-
j Èûaritzburg, quo la totalité des troupes du gé-
néral Buller a repassé la Tugela.

Les per tes anglaises sont très fortes.

Dépêche du Times :
Camp de Spearman, 28 janvier , S) h. 30 soir.

— La retraite de Spion kopje s'est effectuée
en bon ord re.

Les troupes du général Warren ont repassé
la Tugela vendredi.

De la Morning Post :
Camp de Spearman , 27 janvier , 5 h; 50 soir.

— Les Boeis qui se sont plusieurs fois rap-
prochés de nos troupes jusqu 'à t ren te mèlres
pût également beaucoup souffert et leurs
fiertés sont comparativement plus fortes que
es nôtres.

Notre artillerie n 'a pu lutter contre l' artil-
lerie supérieure a longue distance des Boers.

il se peut que la position des Boers devant
Ladysmith soit imprenable avec le nombre
d'hommes que nous avons mis en ligne , mais
pb va toutefois essayer de nouveau de délivrer
cetle place.

Kimberley , 26 janvier (par héliographe à
Modders-Biver:

Tous les sujets ang lais de Barkl y-West ont
reçu du commandant boer l'ord re de compa-
raître devant lui en tenue de campagne , mu-
nis de trente cartouches chacun et de vivres
fiour hui t jours. Dans le cas de non-comparu-
ion , ils seront frappés d'une amende de 37

livres sterling, avec la perspective de trois
mois de prison avec hard labour.

Trois cents Anglais sont visés par cet ord re.

Peu de renseignements , auj ourd hui , du
théâtre de la guerre .

Le général Kell y Kenny a occupé Tlielus sta-
tion , enlre les positions du général French et
celles du généra l Gatacre , contribuant ainsi à
relier ces deux généraux. Ge n'est pas ce fait
de guerre qui changera beaucoup la situalion
dans le nord de la colonie du Cap.

Mais elle peut indi quer que lord Boberts a
décidé d'abandonner Ladysmith , de ne pas
renforcer le général Buller et d'entrer dans
l'Etat d'Orange par le sud. D'autres symptô-
mes semblent fortifier celle hypothèse. Deux
transports envoyés à Durban avec de l'artille-
jfie el de la cavalerie oni été rappelés au Cap.
D'autres arrivent.

D'après la Daily Mail , le général Buller ten-
terait un nouvel assaut contre la droite des
Boers. Il compte dégager Lad ysmith dans une
semaine. La bri gade Dundonàld dont le sort
inspirait de vives inquiétudes vient cle repas-
ser la Tugela.

On a beaucoup parlé de l'explosion de l'ar-
senal boer à Johannesburg. Il faut remarquer
(|ne cetle nouvelle n 'arrive ,que par des réfu-
giés et qu 'elle daterait du 20 janvier. D'ail-
leurs , le mot arsenal est impropre . Il y avait
à Johannesburg une fabri que importante de
pièces mécani ques , la fabri que Beybee. Le
gouvernement du Transvaal y a installé de-
puis le commencement de la guerre des ate-
liers de réparation el peut-être de fabrication.
Mais ce n 'est point là son arsenal. Il y a, d'ail-
leurs, un autre grand atelier du même genre
à Pretoria.

La fabri que de dynami te , où sont en ce mo-
ment fabriqués les explosifs , se trouve entre
Johannesburg el Pretoria. C'est la plus grande
du monde. Elle couvre des lieues de terrain à
Modderfo ntein el ne saurait être détruite d'un
coup par une explosion.

Au Natal
On transmet au Temps une dépêche qui re-

late un télégramme du correspondant mil i ta i re
du Manchester Guardian donnant , à la date de
mercredi dernier , un récit de la batail le de
Spion kopje d' un grand intérêt :

Camp de Spearman , 25 janvier (retard é dans
la transmission) :

L'affaire de Spion kopjea déplacé de gauche
à droile le centre d'opérations du généra l Bul-
ler. Notre gauche ne parait plus menacée.

Si nous pouvons ga rder Spion kopj e, il nous
sera possible de couper les lignes des Boers et
nous rendrons ainsi inut i les  leurs retranche-
ments à l'ouest.

Ce matin , nous avons constaté que nos trou-
pes, sur le sommet de Spion kopje, étaient
pressées de très près, et nous y avons aussitôt
dirigé des renforts.

Pendant que nos soldats escaladaient le
kopje, notre artillerie les appuyait d'un feu
incessant, mais les Boers les couvraient en
même temps d'un feu général très meurtrier.

Le maxim Nordenfeldt des républicains , que
nos soldats ont baptisé c Pompom » a mis à
une terrible épreuve le courage de nos hom-
mes.

Par trois fois les Boers ont essayé de repren-
dre leurs retranchements , mais nos hommes
étaient rendus presque invisibles par la pous-
sière soulevée par l'explosion des obus et par
la fumée.

Les Boers ont changé leur position en fai-
sant un à-gauche.

La prise du Spion kopje est probablement le
point « tournant » de la campagne...

D'autre part , le Times publie un autre ré-
cit :

L'attaque cle Spion kopje a été fort brillante.
La marche a été pénible , car il faisait t rès
noir ; mais les hommes, bien dirigés , purent
gagner , par un sentier très rapide, le sommet
de l'angle sud de la p late-forme.

La résistance fut presque nulle ; nous ne
fûmes découverts qu 'à trente yards du pre-
mier « schausje », et les Boers, après avoir
déchargé leurs fusils sur nous, prirentla fu i te.
La partie la plus élevée cle la montagne fut en
notre possession vers les quatre heures, et, le
temps étant très couvert , nous résolûmes d'at-
tendre le jour.

Ce n 'est que vers huit heures qu 'il parut
enfin et nous fûmes salués par un feu terrible
venant comme toujours , de directions invisi-
bles. Sur un point , trois fois nos hommes s'a-
vancèrent , trois fois ils furent repoussés. Ce
combat dura de neuf à onze heures, lorsque,
enfin , notre artillerie put découvrir les carions
boers et les réduire au silence.

Pendant ce temps-là , de nouvelles troupes
étaient arrivées et le combat reprit de plus
belle ; on se battit ainsi jusqu 'au soir. La bri-
gade du général Lytte l ton avait pris le côlé
est, de façon que toute la colline se trouve en
notre possession.

En Espagne
On avait organisé un meeting en faveur des

Boers à Barcelone. Le but en était :
1° De protester contre tout acte de violence

d'un pouvoir étranger pour réformer la poli-
tique et la Constitution d'un pays civilisé.

2° De demander la suspension des hostilités
dans l'Afrique du Sud.

3° De demander que la Constitution défini-
tive des Eta ts du Sud africain soit soumise au
plébiscite des habitants.

4° Que le différend anglo-boer soit soumis à
une commission des deux pays sous la prési-
dence d'un neutre.

b° De supplier le tsar d'interposer ses bons
offices pour faire cesser immédiatement les
hostilités.

Le gouvernement a interdit ce meeting pour
ne pas sortir cle la stricte neutralité qu 'il s'est
imposée.

ITn livre bleu
Le Forei gn office a publié un Livre bleu sur

les Affaires du Sud-Afri que.
D'après ce Livre bleu , il paraît que le pré-

sident Sleijn , cédant aux supp lications de M.
Schreiner , premier ministre de la colonie du
Cap, avait .promis que cette colonie ne serait
pas envahie par les Orangistes , si le gouver-
nement du Cap s'engageait à empêcher un en-
vahissement de l'Orange par les territoires de
la colonie du Cap, et à empêcher toute es-
pèce de troupes de traverser celle colonie pour
envahir l'Orange.

Finalement M. Schreiner avait dû décliner
de prendre cet engagement.

Correspondance Parisienne
Pans, 31 janvier.

On discute beaucoup dans les couloirs de la
Chambre une résolution que vient de prendre
la Ligue des Contribuables et qui tend à im-
poser aux candidats des futures élections lé-
gislatives l'engagement de supprimer l'initia-
tive des députés en matière de dépenses. M.
Jules Boche, le grand prê tre de cette Ligue,
qui a pour objet la réduction des impôts , rend
l'initiative parlementaire responsable de l'ac-
croissement des dépenses et des charges pu-
bliques. Or les opinions sont fort divisées sur
cette résolution. A mon sens , on ne peut ni

supprimer , ni même limiter l'initiative parle-
mentaire, car c'est une prérogative naturelle
de la représentation ; on peut en revanche la
réglementer. J'ai déjà eu l'occasion d'insister
sur le fait qu 'on ne lient pas assez compte de
l'agrément gouvernemental lors du vote de
certaines dépenses proposées par des députés.
Mais il est écrit que la Ligue des Contribua-
bles, fondée dans une excellente intention , ne
manœuvrera que maladroitemen t dans sa soif
de réformes radicales. Des candidats à la dé-
putation prendront peut-être l'engagement
qu 'on leur demande , mais cela ne mènera à
rien. C'esl du gouvernement qu 'une proposi-
tion de réforme modérée devrait partir.

On attend pour demain" une interpellation ,
émanant de l'opposition , sur le cas de blâme
au cardinal Richard , archevêque de Paris. Le
gouvernement n'aura pas de peine à répondre
et ce sera une séance perdue à la Chambre ,
d'autant plus que l'opinion esl resiée assez in-
différente.

En revanche , elle ne l'est pas à l'égard des
projets de réorganisation complète de la (lotie
de guerre, lesquels viennent d'être soumis au
Parlement. Ces projets concernen t à la fois la
défense de nos côtes el la protection des colo-
nies. Les dépenses sonl supputée: à neuf cents
millions. Tous les parlis étant déjà d'accord
sur les grandes lignes , l'affa i re passera haut
la main , mais non sans des batailles sur cer-
taines questions de détail.

C. R.-P.

France. — Paris, 31 janvier. — M. Mille-
rand a désigné M. Mougeot pour représenter
l'administration des posles et télégraphes aux
fêtes organisées à Berne le 2 avril à l'occasion
du 25me anniversaire de la fondation de l'U-
nion postale universelle. Plusieurs fonction-
naires accompagneront M. Mougeot.

Paris, 31 janvier. — L'Officiel annonce que
M. Bihourd , ministre de France à la Haye , est
nommé ambassadeur cle France à Berne.

Paris, 31 janvier. — M. Emile Zola ayant
accusé M. Judet de faux au sujet de la publi-
cation dans le Pelit Journal de documents
concernant le père de M. Zola , M. Judet a
poursuivi M. Zola en diffamation. Le tribunal
correctionnel a acquitté M. Zola aujourd'hui
mercredi. Le jugemen t a été accueilli par les
cris de : « Vive Zola ! »

Italie. — Borne, 31 janvier. — La Cham-
bre valide à une grande majorité les élections
Lurati , De Andreis et Chiesi.

Angleterre. — Londres, 31 janvier. —
La Chambre des communes continue la dis-
cussion cle l'amendement Fitz-Maurice. M. Ste-
venson demande des explications sur l'aban-
don du p lan de campagne primitif et sur
l'inexactitude des renseignements au sujet des
préparatifs des Boers. M. Balfour reconnaît
que les renseignements étaient incomplets ,
mais il n 'est point prouvé , selon lui , qu 'ils
fussent faux. Sir Michael Hicks Beach dit qu 'il
ne lui appartenait  pas de provoquer une aug-
mentation de crédit pour le service des rensei-
gnements. M. Stevenson réplique et constate
que les membres du gouvernement se ren-
voient la balle. Il déclare qu 'il soutiendra
l'amendement Filz-Maurice , mais qu 'il don-
nera son appui au gouvernement pour termi-
ner la guerre .

M. Brookfiel d dit que la campagne du Trans-
vaal montre combien l'Angleterre serait faible
vis-à-vis d'une grande puissance . Il critique
l'organisation démodée du ministère de la
guerre, ajoutant toutefois qu 'il ne travailler a
pas à la chute du gouvernement.

Sir B. T. Reid rend le gouvernemenl res-
ponsable de la guerre et justifie le Transvaal
de toutes les accusations portées contre lui par
certains politiciens. Il montre que les Afrikan-
ders ne conspiraient nullement ; c'est l'affaire
Jameson qui a tout gâté et la Chambre devrait
reprendre l'enquête sur cette affaire. ( Vifs ap-
plaudissements sur les bancs de l'opposition) .
L'orateur reproche au gouvernement 'd'avoir ,
pendant qu 'il négociait , accumulé les troupes
au Cap. On ne réduira , dit-il , le Transvaal
qu 'en exterminant la moitié de sa populatio n
mâle et au prix de perles terribles pour les An-
glais.

Tels sont les fruits du nouvel impérialisme,
qui ne respecte pas la liberté des peuples fai-
bles. Les citoyens honnêtes doivent lutter con-
tre cet espril et chercher à le détruire sous
peine d'être eux-mêmes détruits par lui.

Espagne. — Madrid , 31 janvier. — Le
(rénéral Correa est mort .

— On a constaté à Madrid 5000 cas bénins1
d'influenza.

Turquie. — Constantinople , 31 janvier. —
La jeune Zemelli , en faveu r de laquelle était
intervenue l'ambassade d'Italie , a été conduite
mercredi à l'ambassade et rendue à son père.

Nouvelles étrangères

Tunnel du Simplon. — Voici la liste
des accidents survenus au cours du percement
du Simplon pendant les mois d'octobre , no-
vembre et décembre 1899, publiée avec le rap-
port trimestriel n° 5 sur l'état des travaux :

Côté nord. — 127 ouvriers oni été victimes
d'acciden ts pendant le trimestre ; 90 cas sont
survenus dans le souterrain et 37 à l'exté-
rieur.

Le 8 octobre, le mineur Morello Pietro , de
Tacagnasco , a eu la cuisse droite fracturée par
une masse de roche détachée du plafond du
tunnel. Il est encore en traitement. — Le 26
octobre , le mineur Di Francesco Giuseppe , de
Novara (Sicile) , a eu le pied droit pris dans
un engrenage de la perforatrice ; il a subi
l'amputation du troisième doi gt du pied . —
Le 10 novembre , le mineur Salvino Giovanni ,
de Guasolo , pris enlre deux wagonnets, a
éprouvé une fracture du bassin , pour laquelle
il esl encore en traitement. —Le 30 décembre,
le mineur Givacbino Giovanni , d'Ancône, en-
traîné dans la chute d'un échafaudage , s'est
cassé la cuisse.

Carrière de Naters. — 23 accidents , tous
sans gravité , y sont survenus pendant ce tri-
mestre.

Côté sud. — 102 accidents pendant le tri-
meslre, 60 dans le tunnel et 42 à l'extrémité.
Aucun cas grave.

Les dispositions suivantes ont été prises
pour améliorer l'état des ouvriers :

Côté nord. — 200 ouvriers en moyenne pro-
fi lent journellemen t des bains dont l ' installa-
tion vient d'être terminée , mais dont l' usage
n'est pas obligatoire .

A Naters , on a ouvert le bâtiment d'école
pour les enfanls italiens.

100 ouvriers sont logés au casernement ,
110 y prennent pension , 35 sonl nourris à la
cantine du tunnel. Le mouvement du magasin
alimentaire ascende à environ 3000 fr. par
mois.

A fin décembre , toutes les installations en
faveur des ouvriers étaient en marche.

Côté sud. — 9 employés sonl logés à l'hôtel
et y prennent pension. Les dortoirs ne sont
plus occupés que par environ 35 ouvriers ;
leur utilisation va donc en diminuant. Un
local mis à disposition par l'Entreprise du
tunnel sert d'école et de chapelle au personnel
de rel i gion réformée. Une chapelle catholi que
a été construite à Balmalunesca , au moyen de
souscriptions el sous le patronat tle Mgr l'évê-
que de Novare . Elle a été inaugurée le 4 dé-
cembre. Une école pour les enfants catholi-
ques a été ouverte dans la môme localité .

Tir fédéral Lucerne 1901. —Parmi
les artistes suisses, résidant soil en Suisse soit
à l'étranger.un concours esl ouvert pour fournir
des croquis de médailles d'argent ainsi que
d'ornements pour boites de montres tle mes-
sieurs.

Une somme de 400 fr. sera affectée aux prix
des meilleurs croquis, qui resteront la pro-
priété du Comilé d'organisation .

Un jury spécial a été nommé pour juger des
travaux et décerner les prix. Il se compose de
de M. Boman Abt , président de la Société des
Beaux-Arts , M. Séraphin Weingartner , direc-
teur de l'école des arts et métiers, M. Schu*
macher-LaSalle.

Les croquis , pourvus d'un motto et accom-
pagnés d'un billet fermé contenant le nom de
l'artiste , doivent être remis au Comité deà
dons jusqu 'au 28 février prochain au pluf
tard.

Pour le Transvaal. — Lundi dernier,
l'expédition organisée par la Croix-Roug«
suisse est partie pour le Transvaal. Elle se com-
pose, comme on le sait, des Drs J. de Mont-
mollin , de Neuchâtel , R. Kœnig, de Berne, et
Frilz Suter , de Suhr.

A son arrivée à Naples, l'expédition sera
reçue par le consul de la Bépublique sud-
africaine. Elle s'embarquera , jeudi 1er février,
à bord du navire Kaiser, pour se rend re dans
la baie de Delagoa , en passant par Port-Ar-
thur , Saïd , Suez, Dar-es-Salam, etc. On pensa '
qu 'elle arrivera à Lourenço-Marquès le 28 fèV
vrier, d'où elle se rendra à Pretori a en che-;
min de fer en vingt-quatre heures. :

A son arrivée à Pretoria , elle se présentera.,
au secrétaire d'Etal de sa République sud-»
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africaine , et se mettra à ta disposition. L ex-
pédition est sous la pro tection du Conseil fé-
déral , et, par son entremise, sous la protec-
tion du consul allemand à Pretoria. Elle est
abondamment pourvue d'instruments de chi-
rurg ie et de médicaments , pour une somme
d'environ 7000 fr.

Autant qu'il sera possible, les membres de
l'expédition resteront ensemble et travaille-
ront en commun. Quant au personnel auxi-
liaire dont elle aura besoin, il sera recruté
Sarmi les Suisses, qui se trouven t en grand

ombre au Transvaal. Chaque quinzaine l'ex-
pédition adresssera à la direction de la Croix-
Rouge suisse un rapport , dont il sera donné
connaissance à la presse.

Le total des dons parvenus jusqu 'à présent
au caissier central est de 26,656 fr. 60 c.

La « Berner Al pen-Milcb-Gesellschaft » à
Stalden, et la fabrique Nestlé à Vevey ont fait
don à 1 expédition de sept caisses de lait con-
densé.

BERNE. — Tour de force. — Un tonctron-
naire postal de Berne, M. Ch. Walther , vient ,
dit-on , d'accomp lir le tour de force d'écrire
sur une carte de correspondance ordinaire une
description de voyage résumée en 8360 mots.
M. Walther a écrit sans lunettes ou verres
grossissants et il a terminé en trente heures
la tâche qu 'il s'était imposée. Il est prêt à re-
nouveler l'expérience devant témoins.

GENÈVE. — Conseil municipal. — Au Con-
seil municipal , M. Cherbuliez , vice-président ,
fait l'éloge funèbre de M. Ricou , président dé-
cédé.

M. Henry Boveyron , radical , est élu prési-
dent à l'unanimité.

M. Turrettini annonce que, vu l'augmen-
tation du prix du charbon , la ville de Ge-
nève sera obligée, dés le mois de juin, de
porter le prix du gaz de 20 à 22 centimes le
mètre cube.

M. Lantunière , président du Conseil admi-
nistratif , présen te un long rapport à l'appui
du projet d'emprunt de 12 millions. La som-
me est assez vivement critiquée à droite ; on
demande de ne faire figurer dans l'emprunt
que les dépenses réellement votées, et de le
réduire à huit ou neuf millions.

Le projet est renvoyé à une commission.
— On jouait , dimanche en matinée, Guil-

laume-Tell au Théâtre de Genève. Quelques
minutes avant de paraître en scène, alors qu 'il
était impossible de modifier le spectacle, le
ténor, M. Donadi , recevait une dépêche lui
apprenant la mort de son père. Néanmoins,
malgré l'émotion qui lui étreignait la gorge
el luttant contre un enrouement provoqué par
cette commotion , le pauvre artiste remplit
jusqu 'au bout son devoir , à côté de camarades
obligés par leur rôle à lui parler de funérai lles
et lui-môme chantant : « Mon père, je ne le
verrai plus!...»

Les partenaires de M. Donadi , qui pleurait
à chaudes larmes, sans que lepublrc s'en dou-
tât , étaient littéralemen t bouleversés par la
cruauté de la situation.

Le métier d'artiste a parfois de dures exi-
gences.

Nouvelles des Cantons

Franches-Montagnes . — Jeudi , au Boéchet ,
des enfants s'amusaient près d' un billot de bû-
cheron. L'un d'eux, soulevant une hache , la
laissa retomber sur îe bloc et coupa net le
ÎiQ-yit de j'ipdex de la main droile de son pelit
rére âgé de trois ou quatre ans.

Laufon. — La foire de Laufon , qui devait
se tenir le 6 février , n'aura pas lieu , à cause
des cas de surlangue qui se sont produits dans
le district.

Actuellemen t, à Wahlen , il y a quatre étables
mises à ban.

Chronique du Jura bernois

Horlogerie. — Le Comité-directeur du Jour-
nal suisse d'horlogerie ouvre un nouveau con-
cours pour des travaux écrits sur un sujet in-
déterminé se rapportant à l'horlogerie et à ses
diverses branches , lant en fabrication com-
plète qu 'en parties détachées, ainsi qu 'aux in-
dustries similaires , boîtes de montres, bijou-
terie, joaillerie , art du diamantaire , fabrica-
tion dès pièces à musique , etc.

La même personne pourra concourir pour
des sujets différents ; toutefois elle n'aura
droit qu 'à un prix , dont le rang sera déter-
miné par le meilleur des travaux qu 'elle aura
présentés, le nombre de ces derniers servant
a'arileurs de base pour établir la valeur de la
Fëcompense décernée.

Les mémoires présentés doivent être inédits,
écrits aussi simplement que possible , même en
langage d'atelier , mais il est recommandé d'y
joindre à l'appui , s'il y a lieu , des figures ou
des photographies. Les objets en nature se-
ront également admis , à condition qu 'ils
soient accompagnés d'un texte descriptif. Les
iûémoires et textes peuvent être rédigés en
français , en allemand , en italien ou en an-
glais , et devront être remis ou expédiés au
Comité-d i recteur du Journa l suisse d 'horlo-
gerie, à Genève, jusqu 'au 31 août 1900.

Chaque mémoire devra porter une devise
ou un chiffre , qui sera répété sur un pli ca-
cheté renfermant le nom et l'adresse de l'au-
teur.

L'inobservation d'une de ces clauses enlève
tout droit à uue récompense.

Une somme de 200 francs sera appliquée,
s'il y a lieu, à un ou à plusieurs prix. Elle
pourra être augmentée si le nombre et la va-
leur des mémoires présentés l'exigent. Un di-
plôme spécial sera remis aux concurrents qui
auront obtenu un prix ou une mention.

Le Journal suisse d'horlogerie se réserve le
droit , s'il le juge convenable, de publier tout
ou partie des travaux récompensés; les autres,
ainsi que les objets en nature , seront renvoyés
à ceux de leurs auteurs qui les réclameront.

Le Comité recevrait avec plaisir des projets
relatifs à un souvenir à offrir aux lecteurs et
clients du journal à l'occasion de son vingt-
cinquième anniversaire. Une somme indépen-
dante pourrait être affectée à ce concours spé-
cial.

Information. — Les intéressés peuvent de-
mander des renseignements sur les maisons

A. H. Leibius, Horlogerie-bijouterie
32, Gracechurch Street

ou 309, Frenchurch Street, Londres
au Secrétariat général de la Chambre canto-
nale du commerce, à la Chaux-de-Fonds.

Chronique de l'horlogerie
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* * Conseil général. — Le Conseil général
se réunira à l'Hôtel communal le vendredi 2
février 1899, à 4 l/ a heures du soir, avec l'or-
dre du jour suivant :

1. Bapport du Conseil communal à l'appui
dn plan définitif de transformation de la
gare.

2. Rapport du dit Conseil sur la fusion
des communes de la Chaux-de-Fonds et des
Eplatures.

3. Rapport du dit Conseil concluant à chan-
ger le nom de « Rue de la Demoiselle » par
celui cle « Rue Numa Droz ».

4. Rapport du dit Conseil à l'appui d'une
demande de crédit pour l'installation de la
lumière électri que au Temple français.

5. Divers.
*-4i Société militaire sanitaire suisse. — La

section fondée il y a une année dans notre lo-
calité , compte actuellement 37 membres actifs
et 30 membres passifs. Elle a organisé depuis
le mois de mars uue dizaine d'exercices ou
conférences et cherchera à déployer une acti-
vité plus grande encore à l'avenir.

Des séances (exercices, conférences ou assem-
blées) auront lieu dorénavant le second et le
quatrième lundi de chaque mois au collège
primaire , salle 16. Tous ceux qui s'inté ressent
au service sanitaire , qui désiren t acquérir
quelques connaissances sur les premiers soins
à donner en cas d'accidents ou développer
celles qu 'ils possèdent déjà , sont chaleureuse-
ment invités à assister à ces séances et à se
joindra/ à cette société, dont peuvent faire
partie , comme membres actifs , tous les soldats
suisses, el comme membres passifs , tous ceux
qui le désirent.

Pour tous renseignements s'adresser au co-
mité , lequel pour l'année 1900, se compose
comme suit:
MM. Albert Perret , président , rue de la Demoi-

selle 51.
Daniel Wuilleumier , vice-président , rue

A.-M. Piaget 63.
Charles Robert-Tissot , secrétaire , rue de

la Demoiselle 100.
Louis Calame , vice-secrétaire , rue de l'Au-

rore 1.
Louis Bandelier , caissier , rue du Parc 31.
Charles Huguenin , chef du matériel ,

Crê t Bossel 9.
Paul Krankenhagen , assesseur, rue cle la

Balance 1.
(Communiqué.)

*#- Théâtre . — Nous rappelons que ce
soir on jouera Bornéo et Juliette , musique de
Gounod. Comme il sera donné une seule repré-
sentation cle cet opéra , les amaleurs serontnoni-
breux au Théâtre ce soir.

-j^t Régional Saignelég ier-Chaux-de-Fonds .
— A l'occasion cle la fo i re de Sai gnelég ier ,
qui aura lieu le o février , le train spécial ci-
après sera mis en marche avec arrêt dans
chaque station :

Place-d'Armes dép. 6 h. — malin
Sai gnelégier arr. 7 » 40 »

(Communiqué).
*# Bienfaisance . — La Direction des Fi-

nances a reçu avec reconnaissance , Fr. 12.—
pour la Bonne-Œuvre, don des fossoyeurs de
Madame Caroline Ducommun-Maire.

— Le Comrté des Amies des Malades (dia-
conesses visitantes) remercie chaleureusement
les personnes qui lui ont fait parvenir les dons
suivants :
Anonyme Fr. 10.—

» » 20.—
M. et Mme W. » 4.—
Anonyme » 25.—
Par M. M. Bloch » 7.—
Anonyme » 5.—

Total Fr. 71.-
— La Direction des Finances a reçu avec re-

connaissance de la Boucherie sociale, à l'occa-

sion du 29tne anniversaire de sa fondation la
somme de Fr. 1000.— à répartir aux œuvres
de bienfaisance ci-après :
Fr. 100.— à  l'Hôpital.
» 100.— à l'orphelinat des jeunes garçons.
» 100.— à l'établissementdes jeunes filles.
» 100.— aux Crèches.
» 100.— aux Amis des pauvres.
» 100.— à l'asile des vieillard s du sexe fé-

minin (fonds communal).
» 50.— au Dispensaire.
» 50.— aux Diaconesses visitantes.
» 50.— à la Bonne-OEuvre.
» 50.— aux Soupes scolaires.
» 50.— aux Colonies de Vacances.
» 50.— à la Famille.
» 50.— à l'Ecole ménagère.
» 50.— à l'Abri temporaire .

Fr. 1000.— (Communiqué).

Chronique locale

Parts, 1er février. — Le Figaro dit que M.
Q. de Beaurepaire a l'intention de poser sa
candidature à un siège de député à Troyes.

Tous les journaux constatent le calme au
milieu duquel a été annoncé mercred i l'ac-
quittement de M. Zola.

Londres, 1er février. — Le numéro du 27
janvier du North China Herald , qui paraît à
Shanghaï , est arrivé hier à Londres. Il publie
un édit secret de l'impératrice douairière , en-
gageant tous les vice-rois, gouverneurs , géné-
raux , etc., à résister énergiquement aux puis-
sances étrangères , disant que si chacun se
montrait loyal , la Chine , avec ses immenses
ressources, n'aurait rien à craindre d' un enva-
hisseur.

Il publie également un édit du Tsung-Li-
Yamen , déclarant que l'ambition des Italiens
n'étant pas satisfaite par la cession de San
Mun, ils chercheront probablement à s'empa-
rer d'une autre partie de la côte chinoise, di-
sant aussi que l'action arbitraire et agressive
des Français à Kuang Tcheo u Wan peut ame-
ner une guerre entre la Chine et la France.
Les vice-rois, les gouverneurs , les généraux
devront être prêts à résister à toute agression
et à déclarer la guerre sans en référera Pékin ,
si cela est nécessaire, afin de ne pas perd re de
temps.

Dernier Courrier et Dépêches

Agence télégraphique suisse

Coire, 1er février. — L'accident du tunnel
de l'Albula s'est produit , paraît-il , de la ma-
nière suivante : Un coup de mine qui n'était
pas parti avait élé cherché vainemen t et l'on
avait fini par admettre qu 'il avait fait explo-
sion en même temps que d'autres, mais n'avait
pas été entendu ; continuant donc les travaux ,
un des ouvriers frappa par malchance sur l'in-
trouvable cartouche , qui fit explosion. Un des
ouvriers vient de succomber à ses blessures,
ce qui porte à 4 le nombre des morts.

Paris, 1er février. (Dépêche du Petit Temps)
Londres , 31 janvier. — Le Times, publie une
dépêche .de Kimberley, à la date du 26 jan-
vier, annonçant que les indi gènes venus de
Half Way House, localité située entre Kimber-
ley et Borday (Barkly ?), signalant l'arrivée de
renforts boers considérables, avec de l'artille-
rie. Ces renforts viennent de Spietfonlein et
marchent contre Kimberley.

Londres , 1er février. — Le War Office a pu-
blié hier soir une liste complémentaire des
pertes éprouvées par les Anglais a Spion kopje
le 24 janvier. Elle comprend 139 morts, 392
blessés el 59 manquants.

Londres, 1er février. — Dans la séance du
31, M. Brodrick réfute les précédents ora teurs
(Stevenson et Reid), dont les discours tendent
à mettre le gouvernement en accusation. Le
pays veut que l'on poursuive vigoureusement
la guerre. Nous sommes justifiés d'avoir épousé
les griefs des uitlanders. La dip lomatie ne
réussissant pas, et la guerre étant devenue né-
cessaire, cela démontre la fausseté des accusa-
tions portées au sujet de l'enquête sur le raid
Jameson. Les Boers sont encouragés par les
propositions d'amendements de nature à mon-
trer que des divergences d'opinions existent à
la Chambre, ce qui peut leur fa ire espérer
l'abandon de la guerre , ou l'obtention de la
paix à de meilleures conditions que celles que
(e gouvernement a l'intention de leur impo-
ser.

Le débat est ajourné et la séance levée.
Aldershot , 1er février. — La quatrième bri-

gade de cavalerie a reçu inopinément l'ordre
ile s'embarquer immédiatement pour l'Afri que.

Londres , 1" février. — On télégraphie du
Cap au Daily News que plus de 5000 Hollan-
dais du Cap ont rejoint les Boers depuis le
commencement de la guerre.

Londres, 1" février. — Le Daily Telegraph
annonce qu 'il est probable que la Hotte de ré-
serve sera mobilisée.

Londres, 1er février. — On télégraphie de
Lourenço-Marquès au Times que le Portugal a
notifié que des passeports ne seront délivrés
qu 'aux personnes que les consuls certifieront
n'être pas des militaires.

Londres, 1" février. — Le Daily Graphie
dit que pendant la défense de Spion kopje, les
Anglais ont eu 30 officiers et 175 hommes
tués, 33 officiers et 530 hommes blessés, 6 of-
ficiers et 70 hommes manquants , soit au total
844.

Londres, lor février. — On télégraphie df}
Spearman 's camp à la Morning Post , à la datj ïj
du 28, que l'on croit que le général Buller va
tenter un suprême effort pour forcer les ligne!
des Boers.

Londres, 1er février. — Un conseil de cabt*1
net aura lieu samedi à Londres.

Francfort , 1" février. — On télégraphie d*Budapest à la Gazette de Francfort que le pari}
socialiste hongrois a adressé aux mineur*
hongrois quinze mille exemplaires d'un appel
dans lequel on les engage à soutenir leurs caf
marades de la Bohême, dont la victoire ser*aussi une victoire des ouvriers hongrois. L'a-»!
gitation principale est dirigée contre les heiK*!
res supplémentaires de travai l , afin d'empôi
cher que du charbon hongrois ne soit fournT
à la Bohême.

Londres, I er février. — On télégraphie dp
Buenos-Ayres au Times qu 'un décret interdit
aux ministres et consuls étrangers de commiï-
ni quer les nouvelles concernant la peste. Le»
ministres réunis ontdemandé des explications.
Plusieurs cas de peste ont été constatés.

Paris, 1er février. — L'ouverture de l'Expo?
sition universelle de Pari s se fera sans aucuQ -
doute à la date fixée, soit le 15 avril 1900. Les
travaux sont poussés part out avec la plus'
grande activité et onest en droit d'espérer que
les différents groupes seront entièrement amé-
nagés au moment de l'ouverture.

Le commissariat suisse, de son côté, a pris
ses mesures pour terminer en temps utile les
installations dont il s'est chargé. Il invite ex*
pressément MM. les exposants suisses à f niip
parvenir leurs envois à Paris dans les délai*!
3ui leur ont élé fixés et les prie instamment
'apporter tous leurs soins à leurs envois.

( NOS ANNONCES
| Sewiee des Primes S

Ont obtenu un Volume Incendie de la Jj1 Chaux-de-Fonds :
« 1334. M. Girard , rue de la Demoiselle 9. r
f 1345, M. Traugott , rue Léopold Robert 80. *j
\ 1383. Mme Paroz, rue du Collège 23. tf 1394. M. X. 3
j  1400. M. X. (
k 1411. MM. Haasenstein & Vogler , L -Rob. 32. ,)  1422. M. Von Allmen , rue de l'Hôtel-de-Ville. Jj  Lu primas tout d'IifréM inimeilialciii.nl aui qui droit*.

DAIME recom., dist., caract. affect., s'offre à diri-
ger intérieur, ou dem. place de dame de com-
pagnie au pair si on le désire. — Adr. offres

sous E, E. 1304, au bureau de I'IMPARTIAI.. 1304-3

Emplâtres
Allcock *(Maison fondée, en Amérique, en 1847.)

les Emplâtres Allcod. sont un remette contre
Jjt **f& *>>s 

¦'-*• Rhumgstiame
*fP**P-'§M| le Lumbago,

\ x. Jf Sciatique,

^^ * f̂ - f̂ %.  /e Rhume.

^*\**i ** «** '? Toux?
*J -f \ 9b WËJ 'j { \  fa f aiblesse de

hf ^&fèd^ïvu la p o'tr'"e'
*j f^^?^^it^**v4  ̂ dos, etc., eto. g

LOB Emplâtres ALIOO0K sont les eoulo emplatros
poreux qui soient véritables et auxquels on puisse
ee fiera Demandez les emplâtres AL1000K et n'on
prenez pas d'autres.
«Si vente c/itf tçus les pharmaciens */ Tf nguisles.
SI vou* avez de* cor* aux pieds, appliquez le*
Emplâtre* Allcock taille apacitlla pour la* car».

L. & C. HÂRDTMUTH
Manufacture do Crayons, fondée à BL'DWBIS

(Autriche), en X780
productrice des Incomparables CRAYONS
Marque 8703-24

KOH -1 - NOOR
prie MM. les Professeurs de dessin, les Com-
missions scolaires , etc., de vouloir bien expéri-
menter ses CRAYONS COURANTS pour
le DESSIN, qui se trouvent chez tous les
bons papetiers k IO c. le crayon et 1 fr. la
douzaine.

La Fabrique eat disposée à soumettre a l'exa-
men les susdits Crayons courants, en expé-
diant par l'entremise de ses clients à MM. leu)
Professeurs et aux Commissions scolaires, qlii
en feront la demande, des

Le p lus Agréable

W CHAMBARD
Le Meilleur Purgatif

357-19

Imprimerie A. COURVOISIER , Cbaux-de-Fonda



Restaurant! Armes taies
(Grande Salle).

Sonntag Abend den 4. Februar 1900

Theatralische Yorstellaog
gegeben vom

Mànnerchor « Kreuzfidel »
Chaux-de-Fonds

Kassa-Eritang 7 73 Oui*. Anfa ng 8 1/9 Uhr prâzis.
__S PROGRAIVI iyi : =¦—•

Der Mord&reaier
Dunklo Thaten aus dem Volk

oder Die Aufdeckung des Brandstifters
duroh die Hexe

Volksschauspiel mit Gesang in \ Akten
von A. Lang.

Als S.îbluss-Scene folgt :
4> DIE {*r XT *S*2**I"I"I^ft. t%

Lebendes Bild mit bengaliscber
Beleuchtung.

Nach Schluss der Vorstelluga t

Soirée dasasaiate .-s*
BlIIete im Vorverkauf ù 50 Cent, kôn-

nen bezogen werden bei HH. Bisang,
coiffeur; Follmann, coiffeur , rue do la De-
moiselle ; Café Mmo Balmer; Café Zuri-
cois ; HH. Jean Weber , épicier, Stettler ,
boulanger; Barben , Hôtel du Soleil , und
à 60 Cent. Abends an der Kasse.

Indem dièses Stûck in hier zum ersten
Maie zur Auffûbruim gelangt, so ladet zu
recht zahlreicbem Besuche hôflichst ein
1403-2 Der Theater Club.

I indiPA ^ne ieuno u-*° t*° •¦» ans
Lli' jjOit.  désire se placer au plus vite
comme apprentie lingère ; elle devrai t
être nourrie et logée. 190-23*

S'adresser au bureau do I'IMPARTIAL. ¦

Rûi rmnt ' i r fûO Un bon ouvrier demande
ftClllUlllttgCb. des remontages 9 et 10
lignes. — S'adresser rue do l'Industrie 16,
au 3me étage. 1290-1

.IMIIIû hnmmo do 18 an3' p°ssédanl
UOlUlO llUllllllC belle écriture et connais-
sant les doux langues, la comptabilité et
la machine à écrire, cherche place comme
commis, garçon de magasin ou copiste
dans maison quelconque. Certificats et
références à disposition. 1181-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

pAp ijûi* Sommeliers, Souinielic-
1 Ul tlcl j res, Servantes et Commis-
sionnaires, demandent place de suite.
S'adresser au Bureau do Placement (au-
torisé par l'Etat), rue de Bel-Air 8. 1120-1

Fille de chambre. J»6&l£
bre dan s un grand hôtel de Baden, cher-
che place analogue dans un hôtel ou grand
café de La Chanx-de-Fonds pour se per-
fectionner dans la langue française. Con-
naît aussi le service de sommelière.
Bons traitements de préférence k forts
gages. — S'adr. rue do la Demoiselle 41,
au rez-de-chaussée, à droite. 1210-1

Demoiselle de magasin. u?,yre
toute moralité cherche placo dans un bon
magasin de la localité. 1168-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

ànilPPllti ^n f}ai'Gon quittant l'école ce
Apj Jl cmi, printemps cherche place
d'apprenti monteur de boîtes. 118i-l

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

lin hf tmmp **e 10 ans' «emando place
Ull livllllllO comme aide dans un com-
merce où il aurai t l'occasion d'apprendre
lo français , de préférence à La Ghaux-de-
Fonds. 1185-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

ÂnnPAnfi  Un jeune garçon pourrait en-
¦aljJjJl lllll. trer de suite comme apprenti
dans un bureau d'affaires. 126-11*

Adresser les offres sous SI. L. 130, au
bureau de I'IMPARTIAL .

PAHIITIK Dans un comptoir de la loca-
UulUllllo. lité , on demande un jeune
homme pour s'occuper de la rentrée et
sortie de l'ouvrage. On donnerait la pré-
férence à uno personne sachant l'alle-
mand. Entrée de suite. 1219-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Viei l" -pnr ¦*••¦ •¦8!-- ai-u8 P0!ir •"¦•V IS11CU1 . --.-j,. a(| p|us V|tg( un
visiteur-aclieveur expérimenté, ayant l'ha-
bitude de la petite pièce or et pouvant re-
toucher les réglages. — Déposer les of-
fres par écrit sous initiales D. 'X. -l 281
au bureau de ('IMPARTIAL. 1221-1
HpOa iflUPlI ^P ®a demande de suito uno
L? t* v (Ul }i( l>UOG. bonne décalqueuse pour
cadrans soignés. 1209-1

S'adresser au bureau do I'IMPARTLVL.

DAJJQt -ip iin Un polisseur et une avi-
rvlHûoClll ¦ yeuse pour boites métal
sont demandés. — S'adresser a M. A.
Schlup, Beau-Site, St-Imier. 1208-1

Jeune homme ^SSSSMS^-T
bien recommandé est deman-
dé par maison de la place 1
aurait à exécuter travaux de
bureau et â visiter clientèle
de place. — Ecrire sous chif-
fres D. N. 1329 , au bureau de
I'IMPARTIAL. 1329-1

Mpftflninip il-l  Plusieurs ouvriers ca-
fllcUttUll-Icllb. paibles et un apprenti ,
sont demandés à l'atelier C.-F. Brândli.

1202-1

Fïn n ioiino flllo -i*J(5ri-e des tcoies est
UUC JCUUC UllC demandée pour aider
dans un ménago sans enfant ; on la pren-
drait pour 2 ou 3 ans en l'entretenant
complètement. 1196-1

S adresser au bureau de llUPA&mi»

Iln p ÎPllll P flllp Pourrait entrer de sui.»
UUC JCUUC llllc p0ij r aider dans un pe>
tit ménage. On demande également un*
personne pour faire des beures et jou iflu
nées. —S'adresser rue de la Balance 5, atl
ler étage. 1218-f

Commissionnaire. S&EJ
me commissionnaire. Entrée immédiates

S'ad. au bureau do I'IMPAUTIAL. 1182^1

.fp iIUO l inmmû 0n demande de suita
UCUUC UU111I11C. un jeuno hommo pouf
aider dans un magasin. 1187-i

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L.

Commissionnaire. d£ £?%£„$
çon pour faire les commissions entro les
heures d'école. — S'adresser chez M. f .
Ullman n, chemisier, rue Léopold-Rdi-
bert 59. 1200-j

Commissionnaire. &*îE$S!-*t
entre les heures d'école et un apprenti
remontenr .  — S'adresser rue Léopold-
Robert 23, au 3me étage. 1173-1,
*********** —— T^

MM

-~l' ~
Â

jniipn pour le 23 avril, dans une
»vttvl maison d'ordre et à des pe»

sonnes solvables, un "îme étage cle 9
pièces, cuisine et dépendances , situé rue
des Terreaux. — S'adr. rue du Doubs TgL
au 1er étage, à droite. 862-6*

ï Inilûli UM APPARTEMEN*
O. 1UUC1 bien exposé, 5 places
et dépendances, rue Léopold-*
Robert, prés de la Gare, pour
St-Georges, prix V25 fr.

UN PETIT BÎAGASIM près de
la Grande Fontaine, îocatiop
25 fr. par mois et recevoir
paiements et commandes. Té?
léplione. Petit appartemeut
dans la maison, si désiré. Do
suito ou pour Saint-Georges.
S'adresser au Cîiantier Prê-
tre. 338-lî*-

liâôamt-nt A Iouer P°ur St-George»,¦JUgClUCUl, 3 chambres , cuisine et al-
côve, situé au ler étage ot au soleil le-
vant, dans une maison d'ordre , non loin
de la placo du Marché. S'adresser rue du
Collège 8, au 2me éta ge. 316-ly

ApPcirtement. 1900 nn appartement8®
4 chambres avec dépendance-», lessiverie
et part au jardin. Prix , 550 fr. — S'adr.
Place de l'IIôtel-de-Ville 5, au 2m e étage.

154U-25-*

F fi ffûniAnfc * ¦ouep de suite¦uu
^

ciiiciita ou pour St-Georges
prochaine. — S'adresser à M. Albert Pé-
caut, rue de la Demoiselle 135. 13723-75*1

SunaptpniPni '  A louer dès maintenant
njj ytt l IClUClll. ou pour époque à con-
venir un appartement remis à neuf , avec
cuisine, alcôve, gaz et eau installés. Si-
tué au centre. Prix , 36 fr. 1218-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

I.ndPTÎlPIl f Pour le 9^ avr", à louer un
UUgClUCUl. logement de 2 pièces, cui-
sine et dépendances. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 77. 1212-1

PTianihrP ^ne belle c'*aml>-'l-! meublée
UUalUUlC. et chauffée , exposéeau soleil
et indépendante , est k louer. — S'adresser
rue Neuve 6, au 2me étage. 1171-1

fl li a iVlhl'fl *̂  louer dans le quartier de
UUttlUUlC. Bel-Ail*, dans une maison
tranquille , une jolio chambre meublée , à
2 fenêtres et indépendante. Prix . 15 fr.,
chauffage compris . On donnerait la pen-
sion , si on le désire. 1205-1

S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL .

A VÛTlHro fauta d'emploi et à prix mo-
ll CllUl C déré un PISTON usagé, mais

bien conservé et de la fabri que wahlen ,
Payerne . S'adresser, entre 7 et 8 heures
du soir , chez M. B. Mosimann, rue Frita
Courvoisier 17. 740-8*

A VPndPP f°urneau en catelles réfrac-
I CllUl C taires , se chauffant à l'an thr<v

cite , bien conservé. 30 fr. 17001-23*
S'adresser au bureau do I'IMPARTIAL .

(WaQJfin I A vendre un bois de lil
UvimolUll I avec paillasse à ressorts et.
un matelas. Lo tout en bon état. 1262-1

S'ad . au bureau de I'IMPARTIAL.

A TTOTldl'û une 'ie**e volière et un joî l
I CUUIC traîneau d'enfant, k bas;

prix. S'adresser rue de la Demoiselle 109*.
au rez-de-chaussée , à droite. Uvâ-i

Â VPr ifll'P de beaux lits Louis XV, lits, ;ï Outil 0 ordinaires tout neufs , lita j
usagés à tons prix , magnifiques secrétafi
res avec frojiton , belles commodes ei\
noyer , canapés , jolies tables de nui t , chai-
ses, tables rondes et carrées , un grand lii
d'enfant en bois dur, deux potagers avec
et sans bouilloire , le tout aux plus baV
prix. — S'adresser chez Mme Boyelerv !
rue du Parc 4i5, au sous-sol. 1204>1M

À U P nrf pp faute **e P'ace un Leau coi,v.t
ICUUI C vert de jeu de boules. Prlsrâ j

modéré. — S'adresser rue du Parc 93, ai\;
rez-de-chaussée. 1215-ï'

**®^_-~_^ K VPllriPû de beaux jeun-*»
^a^-* A ï CllUl 15 chleiifs do

nrW chasse pour l'arrê t (SettÇm
'siaf=iaC& Irlandais, garanti pure raceV>
-"".̂ ES; couleur feu , âgés de 10 semafeJ

nes peuvent également servir pour T&t
garde. Cédés à un pri x avantageux. —.1
S'adresser chez M. Ed. Pellet-Au gsburge-vi
rue du Crê.t 11. 1101-1]

Lits complets gl
125 fr. j

Tables de nui t , commodes, secrétaires,
lavabos , armoires à glace.

Salles à manger (noyer massiiV
buffet (4 portes sculptées), tables u coi^
lisses do notre fabrication , article tréSÉ
soigné, 0 chaises sièges et dossiers cuis)
de Cordoue 450 f r .  1206-fc

Salon Louis XV, recouvert - • Iour*''
frappé, moquette ou soierie, 360 fr.
Halle aux Meubles

RUE SAINT-PIERRE li

•r——

Matrat te infrlMff
GRANDE SALLE

IMmanohe 4 Février 1900
dès 2 Vi b. après midi ,

Gnnd Conesrt
donné par 1404-2

(e Club des Mandollnlstes et Guitartsfes

ESTUDIÂNTINÂ
tvec le bienveillant concours de M. C.

JACOT, baryton , et de
M. A. CHOPARD, violoncelliste.

Direction: A. MARAZZI.

Entrée, 50 c. Entrée, 50 c.

MM. les membres passifs sont priés de
»e munir do leur carte de saison 1900.

Oafé ûu GLACIER
5, rue do la Boucherie 5.

Samedi 3 Février 1900
dès 7 '/• h. du soir

SOUPER AUZ TMPES
Se recommando, 1420-2

Mouvements. £ïïS?,d5"ïï:
tons 15 lig. nickel , sav. rem. ancre, repas-
ses; 70 cartons 16 lig., des mêmes ; 100
cartons à clef, ancre 15 à 20 lig., et diffé-
rents autres genres , repassés, plus 200
Înontres égrenées et un lot montres sav.

B à 17 lignes, clef et remontoir , 1 burin-
fixe Delachaux , outils et fournitures, 60
grosses ressorts exportation , 3000 pierres
taillées pour bijouterie S'adr. à M. H.
PERRENOUD , ruo des Envers 20, Lo-
cle. 1388-3

CUISINE POPU LAIRE
DE LA CHAUX-DE-FONDS

ASSEMBLÉË ĜÉNÉKALE
des Actionnaires

le Vendredi 9 Février 1900
à 8 Vi h. du soir

au Bâtiment de la Cuisine Populaire

Ordre du Jour ¦
1. Lecture du procès-verbal de l'assem-

blée générale précédente.
8. Rapports administratif et financier.
3. Rapport des contrôleurs-vérificateurs.
4. Renouvellement partiel du Comité.
5. Nomination des contrôleurs-vérifica-

teurs.
8. Divers.
Les actionnaires sont instamment priés

d'y assister, en présentant leurs titres
d'actions. (H 299 c)

Anx termes dea dispositions de l'article
Wl du Gode fédéral des obligations, l'inven-
taire, lé bilan , le compte de profits et per-
rs et le rapport des contrôleurs, sont mis

la disposition des actionnaires chez le
eaissier, M. II. Itieckel. 1092-3

rue Léopold Robert 18 b
(à côté de l'Ecole de Commerce).

Chapeaux de Deuil
et antres , sur ces derniers FOUT
RABAIS, ainsi quo sur toutes les fourni-
tures de MODES, PLEURS, PLUMES,
AIGHETTES, RUBANS, VELOURS,
DENTELLES, etc. 1327-3

Am Patrons (tais
AVIS

On cherche à placer uu jeune garçon
de 18 ans, chez un bon patron charron
pour y terminer son apprentissage. —
S'adresser chez M. Nestor Stoquet , Tra-
melan. 1288-2

Pour âi-Gaerges I WÙ
Léopold-Robert 62. JMfitf-g:
parlemen t moderne. 1391-6

S'adresser Etude Eug. "Wille et Dr
laeon Robert, avocats et notaires, rue
Léopold-Robert 58.

A LOUER
pour Saint-Georges prochaine , un LO-
GEMENT de 2 chambres, cuisine, corri-
dor et dépendances , situé rue D. JeanRi-
chard 27, au 3mo étage.

S'adresser au ler étage. 8189 29

Café-brasserie
à remettre pour St-Georges 1900, dans un j
quartier très fréquenté. 1074-3* j

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL.

pour St-Georges prochaine (1900), un pe-
ut appartement do doux pièces et ac-
cessoires, au ler étage, près de la Place
Neuve. — S'adressera M. Victor Brunner ,
roe de la Demoiselle 37. 1080-3

Boucherie-Charcuterie

E D O U A R D  S C H N E I D E R
Mu.e «Ï.-UL ®*»S-*®JLÏ 4B=

BŒUF lre qualité , à VO c. le demi-kilo.
Beau gros VEAU lre qualité , à 60 c. le demi-kilo. 121*55-18
Jeune MOUTOIV lre qualité, depuis "ÎO c. le demi-kilo.
POBC frais, salé et famé, prix du jour.
SAUCISSE au FOIE bien conditionnée, à 50 c. le demi-kilo.
SAUCISSE à la VIANDE, pur porc, à 1 fr. le demi-kilo.
Bien assortie en beaux L.APINS à 8© et 85 c. le demi-kilo.
Ct pv 'las. Gendarmes. CHOUCROUTE, SOURIËBE, 25 e. le k.

TéLéPHONE Carnets d'escompte. TéLéPHONE

J. J. HEER et Fils
NEUCHATEL

MAISON DE BLANC
(fondée en 1826) 1310-1

Trousseaux complet»
GRAND ASSORTIMENT EN

LINGE CONFECTIONNÉ
pour Dames et Messieurs

fabriqué dans les ateliers de la Maison.

Toilerie fll , mi-fll. Coton.
Rideaux: guipure, étamine et

mousseline.
ARTICLES DIVERS

tels que : Broderies;, Dentelles,
Mouchoirs, Tapis, Couvertu-
res de lit, Lingerie et Lai-
nage pour enfants. (H-224-N)

M. Mm.mû 1IÎF.FI1 ils
représentant de la Maison

VISITERA LA CLIENTÈLE CE PRINTEMPS

en 
a H prêterait 300 fr. pour six

I B B mo*s- C0I*ti 'fl bonne garantie,
Intérêts à convenir. — S'adr.

'•BB' H sous initiales I1'. II. 1331,
au bureau de I'IMPARTIAL. 1̂ ,31-2

Piicalis
illifilS

UeberLand u. Meer, Gartenlaubc à 70 c.
le cahier , lllustrirte Welt , Buch fiir Aile ,
à 45 c. le cahier , Clironik der Zeit, à
35 c. le cahier, — A la 1336-2

Librairie BIDOQNET
rue du Parc 70.

wftM«>A— Nous achetons comptant
* ii^lÉfrçSPS PLUS CHER 970-1
,P S* P̂ÏI^̂ '' **ue ***** iue ce so*t\\WÊIËU> les Anciens Timbres
ï !f!sffppF3! <->e 18*43 à 64 (K-310-X )
S laBu s Baafei ' *8'' Posa*b*e sur lettres),
i |3piJ&.Ba» ' la poste locale â '/,
I IBB èW.MM i Rappen et le Rayon
~~ggg CHAMPION & C-°, GenSve.

(IA JSilâlID fl* est deraandée dc suite
UB wvlHw 11 ¦ contre bonno garan-
tie , pour l'exp loitation d'une inefustrio
ayan t des spécialités laissan t un beau bé-
néfice. — S'adr. sous chiffres Y. ï 151.
au bureau de l'ÏMPaVRTiAL. 1151-1

norvégiens , marque renommée. Avanta-
geux. Imporlation directe de fabrique.

I André ROBERT , Promen ade 4.
113130-1

.A. X.-OTT^Xg
pour tout de suito

Industrie 25. Deux appartements de 3
chambres , cuisine et dépendancas. Prix
510 fr. 809-3

Pour le 1er Février
Industrie 23. Un pignon d'une chambre,

cuisine et dépendances. 193 îr.
l'our le 33 Avril

Industrie 23. Hez-de-chaussée de S cham-
bres, cuisine et dépendances. 640 fr.

Industrie 23. Premier étago de 8 cham-
bres , cuisine et dépendances. 600 fr.

Industrie 23. Deuxième étage de 3 cham-
bres, cuisino et dépendances. MO fr.

S'adresser Etude J. CUCHE, ruo Léo-
pold-Robert 26.

Â LOUER
pour cas imprévu, pour le 28 avril pro-
chain ou pour avant , ruo des Granges 6,
un deuxième étago de 3 pièces,
corridor , cuisine et dé pendances. Prix
500 fr. — S'adresser à M. Alfred Guyot,
gérant, rue du Parc 75. 1267-2

I Fabrication
d'Horlogerie

1 genre petites pièces bon courant.

M OBILIER ET OUTILLAGE
en parfait état d'entre tien,

i Clientèle, sont à remettre pour
i cause de départ. 1412-3

S'adresser à M. Ghopard-
1 Scbiott, à St-Imier. (B-551-J)

ORCHESTRE
Bon orchestre pour Noces, Bals et Soi-

rées. — S'adresser rue du Grenier 2, au
2me étage. 1252-3

Qui prêterait
K Of i O  >&, sur garantie de tout repos.
O U U W  XX. intérêt élevé. — Offres à
A. B. C. 115%, au bureau de I'IMPAUTIAL.

1152-1

Sommelière
Une jeune personne de bonne condui te

cherche une place de sommelière dans un
café-brasserie de la ville. Entrée immé-
diate. — S'adr. sous initialss J,W. 1324
au bureau de I'IMPARTIAL. 1324-2

ïilq-afdation
Horlogerie la 1;;̂
qualité . — S'adrosser à M. Georges AU-
iaERt, Sentier (Vaud). 14942-3

Poar St-Georges 1900
Léopold-Robert 58. •£tf à&_ t
ces. 1398-6

Etude Eug. Wille et Dr Léon
Robert, avocats et notaires, rue Léo-
pold-Robert 58.

Appartement à louer
A louer pour le 23 Avril 1900, dans

une maison d'ordre et clans un des beaux
quartiers de la ville, un appartement de
quatre pièces avec corridor fermé, cuisine
et dépendances. Pri x modéré.

S'adr. au bureau de M. Henri Vuille ,
gérant , vue St-Pierre 10. 1279-7

Vonfb©
malaxée et autre , sèche et bonne qualité.

BOIS
sapin, hêtre et branches, bûché ou non ,
sec, houilles, cokes, antracite , bri quettes,
charbon, chez O. PRETUE , Boulevard
de la Gare ct rue Neuve 16a. 5879-111

Ma&soDs â. vendre
Plusieurs immeubles, situés dans nn

bon quartier de la localité et d'un grand
rapport , sont à vendre : on se contente
d'un à-compte de 8000 fr.

S'adresser à M. A. JAQUET, notaire.
place Neuve 12. 8189-22

Â LOUER
pour St-Georges 1900, un joli pla-uon do
3 chambres, fraîchement restaure ot verni,
rue de la Demoiselle. — S'adresser à M.
Brunner , rue de la Demoiselle 37. 1081-3

|#Moles mortuaires©!
Ë SPÉCIALITÉ DE

CAPOTES
et CHAPEAUX en crêpe S
I VOILES et VOILETTES §|

BRASSARDS

COURONNES en mêlai, j
COURONNES en'perles m
BOUQUETS artificiels

^OREILLERS mortuaires.|

i&âZMEÉâîEalsl
MODES — CORSETS I



Kftïf lûP ftP îourneur actn et sérieux,
DUlllGl Ul. ayant l'habitude de la sé-
rie , chercha place slable dans uno fabri-
que de la localité. — Adresser offre*, jus-
qu'au 15 février, sous E , SI. 1394, au
bureau de I'IMPARTIAL. 1394-3

DpïTlflîltP ]ll1-,'emon,e*"'* — Jeune bom-
l'Uim iUCllr me connaissant l'échappe-
ment et le démontage et ayant quel ques
connaissances du remontage , demande
une place d'assujetti remontent- , En-
trée de suite. 1398-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

R°mf,altPllP ^n J eune remonteur sor-
OluUulBUl . tant d'apprentissage désire

trouver place de suite dans un bon comp-
toir où il aurait l'occasion de se perfec-
tionner. — S'adresser chez M. Rufener ,
rue de l'Hôtel-de-Ville 13. 1427-8
nnin.nj nn .lu connaissant l'horlogerie, la
l/CIUUiaclie rentrée et la sortie du tra-
vail , ainsi que les travaux de bureau , de-
mande place de suite ou pour époque à
convenir. — Offres sous B. L. C. 1416,
au bureau de I'IMPARTIAL . 1416-3

Xnnnnn fj  Un jeune homme demande
riJJj Jl ullll. Une place pour apprendre
l'achevage ou le tournage de la boîte. En-
trée à volonté. — S'adr. rue de la Ohar-
riêre 41, au 1er étage. 1417-3

fin ViAmni û a u n  certain âge cherche
Ull UU1U1UC place pour conduire et soi-
gner des chevaux. — Adr. offres sous T.
II. 1418, au bureau de I'IMPARTIAL .

1418-3
Tj j n mnntnl lP Un démonteur et remon-
1*CIHU111CU1 . teur ayant l'habitude des
pièces ancre et cylindre grandes et petites,
entreprendrait de l'occupation k domicile.
— S'adr. rue du Nord 161, au rez-de-
chaussée. 1.107-3

iPUTlP flllP ayant recu une bonne ins-
UCU U C UllC truction , cherche place dans
comptoir , bureau ou magasin pour des
écritures. — Adresser offres sous chiffres
P. V. 1331 , au bureau de I'IMPARTIAL .

1331-2

Aîl Tll-Pîlfi Jeune homme intelligent ,¦.4 'j JIollll ,  15 i/t ans , demande à ap-
prendre la fabrication de l'iiorlog-e-
rie. Il pourrait entrer de suite. 1179-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Tniil 'iTllîf il'fl '-' no Personne de toute
UU. l i l laLaj lC.  moralité s'offre pour faire
des ménages ou dus journées. 1305-2

S'adrtissor au bureau de I'IMPARTIAL .

laViH'naliÔi 'P Une dame de toute mora-
UUHl liCUlClC. ralité , propre et active, de-
mande des journées pour laver et écurer.
— S'adr. rue du Versoix 5, au ler étage,
k gauche. 1301-2

PiVfttPHI - Pour grantle pièces ancre , ou-
r i iUlCUl  vrage courant , demande tra-
vail à domicile ou place dans un atelier.
On entreprendrait des plantages. S'a-
dresser à M. Théophile Antenen , rue de
la Paix 69, au ler étage. 1133
satm *msB *a*a**^*^^ î m̂it *»nwm *tt n̂m*ia^^*****
Pû n i n n  fou i '  *-*n c'*ei'c**e nn jeune re-
IlCJilUUlCUl . monteur. — S'adr. chez M.
Silbermann , rue de la Serre 90. 1426-3

fllillni-llOHP O'1 demande un guillo-
UiI l l iUbl iOUI . cheur sur argent. —S'adr.
à l'atelier Roquier-Boillat , à Slontier,
Jura-bernois. 1419-3
O ppu onfû Pour un ménage de trois
OCl i t thlC.  personnes , on demande une
bonne servante sachant cuire. Bons
gages. 1395-H

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Cnp nan fû  On demande une bonne tille
OCl lalIlC. active , connaissant tous les
travaux d' un ménage. Entrée de suite . —
S'adresser Parc 44, au 3me étage , à gau-
chî  ( H-396-c) 1411-3

Ipilll P fillp <-)n "lema nde de suite ou
UCUllC UUC. dans 15 jours , jeune lille
hors de l'école pour garder deux enfants.
— S'ad resser rue Neuve 16, au magasin.

A la même adresse, on demande une
fille pour faire le ménage. 1409-3

DfllTlPÇtifllIP ®n aemande **e suite un
i/UllICMllI alC. domestique de campagne
sachant traire. 1406-c

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
IpiinA fllln On demande de suite une
UCUUC UllC, jeune fllle de toute moralité
pour aider dans un ménage de 2 person-
nes. — S'adr. à M. J. Wolff , rue de la
Demoiselle 89. 1425-3

Acheveur. iJzSSS
TEUR sont demandes au Comptoir Nico-
let fils et Cie, rue de la Demoiselle 71.

Preuves de capacités et moralité exi-
gées. 1188-2
npiUAntpnPC et remonteurs. — On
fCIJJUl t lCU Iù demande de bons démon-
tenrs et remonteurs bien au courant de la
pièce ancre et cylindre, remontoir et à
clef. Preuves de capacités et de moralité
exigées. 1309-2

S adresser au bureau de I'IMPARTIA L.

fr l l i l lf tPriPUP On demande de suite un
UUIUUIUCUI . bon ouvrier guillocheur
sur or. 1298-2

Sadresser au bureau de I'IMPARTIAL.

frllillftPhPUl - demande un bon ou
UlllllUUllCtll . vrier guillocheur sur or,
pour de l'ouvrage soigné. Entrée dans la
quinzaine. — S'adresser à M. Georges Ja-
cot, rue Jean-Richard 13, Locle. 1290-2

RpMlftïltoril ' On demande pour entrer
uCUlU' llCUi. au plus vite, un bon re-
monteur pouvant travailler dans les pe-
tites pièces, ouvrage soigné. Inutile de se
présenter sans preuves de capacité. En-
gagement à la journée ou au mois. — S'a-
dresser ruo du Progrès 45, au ler étage.

1312-2

MiflllP L'atelier de dorages K. Galame-
Cul . Ray, rue de Tête-de-Rang 39

(Tourelles), demande un bon ouvrier do-
reur. Place stable : fort gage. 1332-2

far inant!  On demande de suite un ou-
Uttll l alla. vrier limeur. 1326-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

R fll flll PI PPC On demande pour Flen-
UaiaillflCl i>. rier, un habile ouvrier
pour la mise en place des balanciers.
Travail régulier assuré. 1300-2

S'adresser au bureau de ITMPARTLVL.

PftlkQPlKPQ et Av've"ses. — Plu-
I l'IlOoCUoCD sieurs polisseurs ou polis-
seuses de boîtes argent , ainsi que des
aviveuses , seraient occupés de suite. Ou-
vrage assuré. 1289-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Qr t jMMI 'j ' i  Cn demande de sui te une
Ool i flillc. bonne servante sachant bien
cuire et faire tous les travaux d'un mé-
nage. 1278-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

IPIUIP flllp On demande une jeune tille
UCUUC UllC. pour s'aider au ménage et
garder les enfants. — S'adr. rue de la De-
moiselle 102, au 2me étage, à droite.

1333-2

Commissionnaire. _44Fâ?!M£
bonne commissionnai re libérée des écoles.
Gages 10 lr. par semaine. 1323-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. Ŝ Ŝ Sme commissionnaire et pour aider aux
travaux de l'atelier. — S'adresser rue de
la Demoiselle 56. 1,330-2

T f t t lOPI f l ' l t  P°ur cas imprévu , à louer
llUgClUClH. un beau logement de 2 piè-
ces, cuisine et dépendances , avec jardin.
— S'adr. rue de l'Hôtel-de-Ville 43. 1421-3

Rft7 ( iP -Phfll lC ÇPO A louer pour Saint-
IlL/i-Ue-lUttUbùCC. Georges 1900, sur la
place de l'Ouest , un rez-de-chaussée de 3
cabinets , cuisine et dépendances, sans cor-
ridor. — S'adresser rue de la Serre 33, au
2me étage. 1392-3

mr Chambre. A*iZ™
ed^te >

messieurs tranquilles et solvables, une
chambre meublée et indépendante. — S'a-
dresser rue du Parc 5, au rez-de-chaussée.
à droite. 14110-3

fhf imhl-P louer de suite, rue du Gre-¦
Jl l l l lUUl  C, nier 10, au ler étage , une jo-
lie petite chambre meublée, à un monsieur
travaillant dehors . 1402-3

fhimhl'P ***¦ *ol,er '-e su 'ie nne cham-
UU'Ullulo .  bre meublée à un monsieur.
— S'adresser rue du Parc 90, au rez-de-
chaussée, à gauche. 1405-3

ri lfllalhl -P a l°uer Qe sul *e> n*en meu-
UUuUlUl t* blée et exposée au soleil , in-
dépendante , à un ou deux messieurs de
toute moralité et travaillant dehors. —
S'adr. Pension allemande, rue Léopold-
Robert S2. au 4me étage. 1415-3

Phanihl-P <-)n des're partager une cham-
UllalUUl C, pre avec une jeune fille de
toute moralité. Prix modéré. — S'adres-
ser rue de la Balance 16, au magasin de
tabacs. 1414-3

fhamh l-P *-*¦ i°ner une chambre non
•JUttlUUlC. meublée. — S'adr. rue de la
Ronde 20, au ler étage , à droite. 1432-3

rhflinhpa A louer , à un monsieur de
UUaUlUlC. toute moralité,» une beUe
chambre meublée, exposée au soleil. —
S'adr. rue de la DemoiseUe 43, au rez-de-
chaussée, à gauche, 1431-3

f hîl aTlhPP *¦*¦ ^ouer Qe snite une belle pe-
Ulkul lUlc .  ti te chambre meublée, à un
monsieur de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adr. chez Mme Girard-Clos ,
rue du Premier-Mars 6. 1428-3

uI.T.flPtPTtlPnf' * A louer dés maintenant
xlj /|/ai ICIUCUIO. ou époque à convenir,
uu appartement de 1 chambre, cuisine ,
alcôve, corridor et dépendances. 1287-5

Plus un appartement de 3 chambres,
cuisine, corridor et dépendances. Les
deux remis entièrement à neuf et bien ex-
posés au soleil. — S'adresser chez M.
Emile Pfenni ger, Boulevard de la Gare.

rhf lmhPP "•*" rem ettre une chambre non
UUaUlUl Ca meublée et indépendante. —
S'adresser rue de Gibraltar 6. 1820-2

Mar i acnnc i  et LOGEMENTS. — A louer
indgaolilû p0ur le 23 avril 1900 trois
magasins avec logements, exposés au so-
leil , dont deux avec corridors el alcôves.—
S'adresser à M. F.-Louis Bandelier , rue
do la Paix 5. 962-2

î fttiPiTiPnt •¦*¦ -ouer de su'*e °i* i-*a'B '¦UUgClUCUl , convenir , un logement com-
posé d'une grande chambre, cuisine et dé-
pendances, bien exposé au soleil. — S'ad.
rue de l'Epargne 6, au ler étage. 1282-2

fhamhpû  ¦•* louer de suite une chambre
UUttUlUl C. meublée. — S'adr. rue du
Temple-Allemand 105, au 2me étage, à
droite. 1294-2

PhfllTlhPP A louer , à une personne de
UUttUlUl C. toute moralité, une jolie
chambre meublée ou non , dans une mai-
son d'ord re. 1295-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

rhf lmhPP *̂  louer de suite uue cham-
UllttlUUl C. bre non meublée, à une per-
sonne tranquille et honnête . — S'adresser
rue de la Ronde 43, au rez-de-chaussée.

. 1299-2

fhîl îïlhPP ¦*¦- l°uer de suite une cham-
UilttlUUi Ca bre indépendante à un Mon-
sieur tranquille. — Sadresser rue de l'In-
dustrie 21, au ler étage, à droite. 1286-2

rilfllllhPP *•* *ouer ae su'*e UIle belle
UUttUlUl C. chambre meublée et indé-
pendante , à un ou deux messieurs. — S'a-
dresser rue do la Ronde 22, au ler étage.

1318-2

Bel appartement _s^rr SE
bres , long corridor et àilcove. Prix modi-
que. — S'adr. à M. Eug. Lenz, rue du
Progrés 15, au 2me étage, 1042

A lp ilPP P0111' cause de départ , de suite
10 UCl ou pour St-Georges , le 2ine

étage à gauche, rue du Grenier 26, com-
posé de 3 belles chambres avec balcon. —
S'y adresser. 1145

A la môme adresse, à vendre un store
de balcon de 3™50 de long.

Pour cas imprévu f, TS PP°"
chain ou époque à convenir, le 2- " étage
de l'immeuble rue de la Charrière 1; belle
situation au soleil. Pour renseignements,
s'adresser au ler étage du dit immeuble.

1166

PhfllTlhPP **¦ -ou01' une bolle chambre
UllalUUl C. meublée. S'adresser rue de
la Demoiselle 113, au ler étage, à droite.

1131

PllfllïlhPP A louer de suite , à un ou
UlldlllUI Ca deux messieurs de toute mo-
ralité , une belle chambre meublée remise
à neuf. — S'adresser rue des Moulins 4,
au rez-de-chaussée , à droite. 1146

On (lemande à louer P™J ?U?J_ï
LOGEMENT d'une chambre et cuisine'
situé dans le quartier de l'Abeille, pour
un ménage sans enfant. 1401-3

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

UA petit ménage sans !nfant,
e

d
S
eman

i.
de à louer un logement de deux piè-
ces, cuisine et dépendances, pour de suite
ou St-Georges et situé dans un beau quar-
tier de la localité. —S'adresser sous B. R.
ï ! IO. au bureau de I'IMPARTIAL. 1410-3

On (lemande à louer SE sLGui°T.
geinents de 2 pièces sur le même palier,
ou 1 logement de 3 pièces et 1 pignon avec
cuisine pour atelier. 1283-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à louer g^rë
venir un petit logement de 2 pièces.
Paiement assuré. 1284-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à louer g^oS if!
avril , un petit logement de 2 pièces,
cuisine et dépendances, de préférence un
rez-de-chaussée ou un 1er étage. — S'a-
dresser rue de l'Envers 14, au 2me étage.

1328-2

ITn m â n a r f n  sans enfant demande à
UU Weilttg C louer pour le 23 avril 1900,
un logement de 3 chambres au soleil et
au centre du village. — Adresser les of-
fres rue de la Ronde 15, au 1er étage, à
droite. 1316-S

UU petit ménage quille cherche àlouer
pour St-Georges, bel appartement de
3 pièces, situé au centre, si possible rue
Léopold-Robert. — S'adresser à M. Du-
commun, rue de la Côte 16, au ler étage.

1197-1

Fino riDPc -nnnû trùs solval,le cherche à
UllC pcl OUllUC louer pour tout de suite
un logement de 2 ou 3 chambres. S'a-
dresser rue de la Serre 57, au 2me étage.

1175-1

On demande à acheter d
un

ceav.t0rïne
de magasin, en bon état. — S'adr. rue du
Doubs 71, au ler ét.-tge. 1423-3

On demande à acheter Tou,-pe
aux

débris. — S'adr. rue du Nord 64, au ler
étage. 1322-2

A la même adresse, on demande à louer
uno CHAMBRE indépendante, pour y
travailler

On demande à acheter %T1GH
avec accessoires, en bon état, une table à
coulisses noyer et 2 lits jumeaux. Paye-
ment comptant. 1313-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter ^
CT*Z

de service en bon état. 1317-2
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

¦JE* Phint ino superbe k vendre,
ĝméT U-WvlluO âgée de 10 mois,

j /H^w fidèle et bonne pour la garde ,
^V. } \L produi t St-Sernard , haute

•=*•<¦¦ de taiUe , corpulente, man-
teau jaune , collier blanc, SO fr. — S'a-
dresser chez M. Louis Chopard , ltenan.

!3i0-3

. ¦¦Jl*** QQOt». — AA"*" ANNEE . O
__a_ ,., ¦ - --y 

I

La Caisse Paternelle
Compagnie d'assurances sur la vie humaine, à Paris"*3_33

FONDÉE EN 1841
Capital social : 5 millions entièrement versés.

Fonds de garantie : 43 millions, non compris les primes à percevoir.
Assurance de capitaux payables au décès de l'assuré,

QU à lui-même s'il est vivant à une époque déterminée.
Assurances dotales. — Rentes viagères.

— Achats de nues-propriétés et usufruits —

Çou,r renseignements, donnés gratuitement, s'adresser à 13499̂ 5

M. 0. ETTER, notaire à Neuchâtel. Place-d'Armes 6
jUrecluur particulier pr le canton de Neuchâtel , ou aux agents dans le canton , savoir:
MM- Ernest Girard , à Boudry. — Charles Gauière, à- Colombier. — Charles

Ryser. à Môtiers. — Charles Chabloz. notaire au Locle. — CS8:VKLES-
OSCAU DUBOIS, à La Chaux-de-Fonds. — F. Chassot, chef de gare
aux Hauts-Geneveys.

WkWÊÈÊÊ Ê 190Q-Saison-Stelien-1900 HH ĝ
|HT Hôtel-Personal. ^Éi I

Neben Benùtzung der offiziellen Slellenvermittlungs-Bureaux ist ein R
i I n s é r â t  im K-177 L 86G-2 1

5, LuîaSerner Tagblatt "
S dem verinviletslen Blatte im Gebiete des Vierwaldstiitter Sees und der |j
1 ûbrigen Hôtelgobiete , sehr zu emp fehlen. Inserate betreffend

Stelleii-ÀiîgeJbote und Stellen-Gesuche
sind zu richten an dio Expédition des « Luzerner Tagblatt » in Luzern. «j

§PJ|§|1I1|1|§ 1900 - Saison - 1©00 l̂ ^̂ ^̂ ^ H

P

„Wh _ Hl SWS- Communion, le Coimsievee d'expétiition
IHII liKr d'étoiles aHuller-Hlossmanu, SehaJE'house,

l i lira envoie suffisamment de drap pour complet cle com-

*a**MBM_BHH-WI en molleton et tweds prima fr. 9.30
en cheviot ang lais pure Ja ine » îS.SO

Echantillons cle ces éloiïes, de même cjue de celles pour vêlements de
messieu rs et garçons , franco par retour du courrier.

Ciptilité conirciÉ
par

A. RENAUD, La Chaux-de-Fonds
344 pages , relié,

11387-16 à 2 fr. 50 l'exempl.
i

Maison et Terrains
à vendre

A vendre à des conditions avantageuses
une maison et un vaste terrain adjacent,
le tout situé à la rue de la Demoiselle ,
entre les rues de l'Hôpital et de l'Ouest.

Le terrain pourrait être utilisé pour la
construction d'une fabrique ou d'un grand
atelier. H-S41-O 769-2

3'adresser, pour tous renseignements ,
à M. THEILE, architecte, rue du
Doubs 93.

contre les affections de la peau
au soufre et goudron

de A. BRUN, licencié ès-sciences, |
Genève, souverain contre les Dar- 1
très, Démangeaison, Rougeurs, Bou- jj

I

tons, etc. SO c. le pain. ¦ En vente i
à la Phaarmacie L. ItAHBEZAT , rne |
delaDemoiselie86.H-8035-xll370-16 I
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Henri Vuille
Gérant

RUE SAINT-PIERRE 10.

A louer pour le 23 Avril 1900
Crêt 9 (Plaoe d'Armes), rez-de-chaussée,

j-iel APPARTEMENT de i pièces, avec

^
corridor fermé, cuisine et dépendances ,

à,>'i*ien exposéau soleil. Prix modéré. 294-3

Eplatures (Bonne - Fontaine), premier
étage, bel APPARTEMENT de 3 pièces
avec balcon , corridor fermé, cuisine et
dépendances , en plein soleil. Lessiverie,

; cour avec part au jardin. — Prix , 30
francs par mois. 295

appartem ent à louer
A louer pour le 23 Avril 1900, aux

Eplatures , quartier de la Eonne-Fonlaine,
un bel appartement de 3 pièces au ler
étage, avec corridor fermé , cuisine et dé-
Îtendances. Relie exposition au soleil,
j essiverie, cour avec part au jardin. Prix

30 fr. par mois.
o'adr. au bureau de M. Henri Vuille ,

flérant , rue St-Pierre 10. 1330-7

ÂTÔÏÏËR
pour Saint-Georges 1900

Un rez-de-cliaussée bien exposé
au soleil, composé de 3 pièces, alcôve,
corridor , cuisine et dépendances. — S'ad.
rue de la Promenade 19, au ler étage , à
gauche. 1103-3*

Terminages
Un remontenr sérieux entreprendrait

12 cartons de reenontagres 18 lignes ou
de préférence des terminages. 1154
j . adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPflrtrP occasion , un canapé à coug-
I Clll.l C Sins. en cr in i ] lit complet,

une berce, uno Bible de 1760 avec illus-
trations et une dite de 1731. — S'adr. rue
du Puits 18, au 2me élage, à gauche.

1424-t*

Â *nûnrl|-,n nne bonne niche à chien. —ICUUIC S'adr. de midi à 2 heures d*
l'après-midi , rue de l'Hôtel-de-Ville 45.

142Ja*-B
j *-p. Magnifique chien GoUeç

¦̂¦t-tjr figé de 10 
mois, pure racft

o/pysS? est k vendre. Photographie 9
Z y )V disposition. — S'adresser ad

_________f bureau de I'IMPARTIAL . 1396-8
—^—_£

A Trnrirl pû une jolie armoire à glace à
I CllUl C fronton , mate et polie et un

bois de lit k fronton mat et poli. — S'a<£
à M. Fr. Kramer, ébéniste , rue de la De>
moiselle 181. 1293 g
rij j nnn A vendre une magnifique glisse a
Ulloà sC, Un cheval , ainsi que 2 petites
glisses. — S'adresser ruo de la Charrière ?.
a la Forge. 1325-î*

¦¦

A ypnrliiû **> ***•• u!*s Pr'x un tour au*i tUUl c débris , remis entièrement à
neuf. — S'adresser rue du Parc 11. au
3me étage. 1319-8

A VPUflrO un 'our aux débris , dit mou-
ï CllUl l Un , en bon éta t , bas prix.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 1243-9.
A VPUfiPP un *** complet Louis XV.

ï CllUl C duvet tin , ayant été vendu &
300 fr. pour 1»5 fr. — S'adresser chez M.
Meyer , rue du Stand G. 1238-2

A VPrif la-û une machine à coudre au
1 CUUI C pied , 2 chaises d'enfunts. —

S'adresser rite de l'Hôtel-de-Ville 40, au
Sme étage, à gauche. 1272-2

A la même adresse , on demande à faire
des ménages ou des heures.

A vpniipp un *)eau Hftp**-*****1"** p°uir
ï CUUI C débris. — S'adreser au bureau

de I'IMPARTIAL . 1268-2

flous offrons
plusieurs mobiliers valant

230,350, _30,340 it
payables par acomptes de

5, 6, 8, IO francs
par semaine. 1300-2

Halle aux Meubles
RUE ST-PIERRE 14.

A VPUfiPP *j an.lïue & comptoir , 12 petits
Ï CuUl C tiroirs , 3 grands , avec grillé,

conviendrait bien pour fabricant de ca-
drans, plus divers outils d'horlogerie —
S'adresser rue Léopold Robert 51, au 2me
étage. 1201-1

Pprdll mar '-* matin , depuis le Square à
I C I U U  ]a Bonne-Fontaine, une pelisse
noire (boa). — Prière de la rapporter , con-
tre récompense, à la pâtisserie Rickli , rue
Neuve 7. ia-51-g

Ppriill Une MONTRE argent pr homme
ICIUU ,  a été égarée près de la Succur-
sale de la Poste. — Prière de la rappor-
ter, contre 5 fr. de récompense, au buerau
de I'IMPARTIAL . 1862-2

Sur ceux que nous aimons , si la tombe se ferme,
SI la mort nous ravit ce que le cœur renferme
De bonheur et d'amour , il nous reste l'espoir,
Daus le Ciel près de Dieu , d'un éternel revoir.

Z>ieta fait grâce aux humbles.
I Pierre V, *,

Madam e Agnès Bilterlin-Portmann
et ses enfants Alice el Marguerite , Mon-
sieur et Madame Bitlerlin-Scnmidt , à Neu -
chîttel , Monsieur et Madame Louis Bitter-
lin , à Rellinzone , Madame et Monsieur
Roth-Bitterlin et leur enfant , à Bienne,
Monsieur et Madame Portmann-Bieri et
leur enfant , Madame et Monsieur Rothen-
Portmann ot leurs enfants , Monsieur et
Madame Joseph Portmann-Perrenoud et
leurs enfants , Madame et Monsieur
Gudel-Portmann et leurs enfants , Madame
et Monsieur Schnert-Portmann et leur en-
fant , Mademoiselle Rosa Portmann , Ma-
demoiselle Kresenzia Portmann , Monsieur
Franz Portmann , Mademoiselle Sophy5
Portmann , Mademoiselle Ghrislina Port-
mann, Madame et Monsieur Egger-Port-
mann et leur enfant , Mademoiselle Justiûa
Portmann , Monsieur Robert Portmann ,
on Amérique, ainsi que les familles Bit-
terlin , Portmann , Schmidt , Hurni et Bieri,
ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de leur cher
époux , père, fils, beau-fils, frère , beau-
frère, oncle, cousin et parent
Monsieur Henri BITTER LIN
que Dieu a retiré à Lui Mardi , dans sa
82me année, après une longue et doulou-
reuse maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 30 Janv. 1900.
L'ensevelissement auquel ils sont priés

d'assister aura lieu Vendredi 3 courant,
à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire, rue de la Balance
n° 10 a.

Une urne funéraire sera déposée devant ta
maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de let-
tre de faire-part. 1350-1

Laisser venir à moi les petits enfani %
ei ne les empêchée point , car le royaum e
des Cieux est oour ceux qui leur ressem-
blent. Matthieu I X .  li.

Que ta volonté soit fai te I
Math. VJ , 10.

Monsieur et Madame Jules Boch-Mep-
tha, leur enfi.nl et leurs familles, ont la
profonde douleur d'annoncer à leurs amii
et connaissances qu'il a plu à Dieu de re-
tirer à Lui leur bien-aimé fils , frère, petit-
fils , arrière-petit-fils, neveu , petit-neveu et
cousin

André-Adolphe
décédé à l'âge de 15 mois, après une pé-
nible maladie.

La Ghaux-de-Fonds, le 31 j anvier 1900.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 1353-1



— Ah I Glaire, vous venez de me briser le cœur, dit
simplement Georges.

D s'assit lourdement sur le banc, et , posant ses coude?
sur ses genoux, enfonça son visage dans ses mains, et,
tout à coup, se mit à pousser ces sanglots d'homme, faits
de hoquets rauques, où il semble que l'on sent la poitrine
même craquer et se disjoindre.

Glaire s'était agenouillée à son tour, et, avec des mots
maternels et des gestes de sœur, essayait d'apaiser cette
grande douleur.

Georges pleura longtemps. Puis, soudain , il releva la
tôte, passa brusquement son mouchoir sur son visage
luisant de larmes, aspira quelques larges bouffées d air.

— Pardonnez-moi, Claire, dit-il, c'est fini. J'étais venu
ici, espérant encore malgré tout. Cette brusque décision
que vous me signifiez m'a accablé. J'ai éprouvé un étouffe -
ment, une angoisse... Je ne croyais pas qu'on pouvait
tant souffrir ! Maintenant c'est passé... je suis fort... que
faut-il que je fasse ?

— Me ramener chez moi, à quelques minutes d'ici.
Donnez-moi votre bras.

Le jeune docteur se leva, et ils s'en allèrent à pas
lents à travers le faubourg endormi.

La nuit était complètement noire. Pas un bruit ne
traversait le silence qui prenait à cette heure une gran-
deur émouvante.

Tous deux se taisaient, sentant l'inutilité de toute
parole banale après ce qu'ils s'étaient dit. Parfois l'un
ou l'autre tressaillait sous un léger frisson.

Quand ils furent arrivés devant la maison des Dela-
roche, Glaire dégagea son bras.

Ils restèrent immobiles, face à face.
Leurs yeux n'osaient se rencontrer.
Un ouvrier légèrement ivre passa sur le chemin. Us

attendirent qu'il se fût éloigné, heureux de cet incident
qui leur permettait de reculer le dénouement. Mais il
fallait y arriver.

Claire prit une résolution énergique, mit la clé dans
la serrure, entr'ouvrit la porte; puis elle tendit la main
à Georges.

— Adieu... Georges, dit-elle d'une voix étouffée.
— Adieu... Claire, répondit le docteur sombre comme

la mort.
Et, prenant la petite main, il la colla un instant contre

son cœur, et la pétrit dans une étreinte suprême.
— Alors... pour jamais, murmura-t-il, et une flamme

jaillit dans ses yeux désespérés.
— Pour jamais ! répondit une voix qui s'évanouit

dans l'air.
La petite main s'était retirée, la robe avait disparu

dans un glissement presque aérien. La porte s'était
doucement refermée.

Le docteur resté seul-, demeura un moment immobile.
A ce moment une pluie qui menaçait depuis quelque

temps se mit à tomber, d'abord en larges gouttes espa-
cées, puis presque aussitôt en masses abondantes, inon-
dant la chaussée, étalant des flaques, changeant les
ruisseaux en torrents.

Georges avait retiré son chapeau, et, la tôte renversée,
recevant avec avidité l'eau du ciel qui tombait ainsi, drue
et rebondissante sur son front et sur son visage, il s'en
allait, comme un insensé, à travers les ténèbres.
j t i  m V *ï '*! « » ? m » »-! * ••' ¦• » *>¦ *! fl
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Pendant que ces événements se passaient à Lyon
M. Dubois se sentait envahi par une tristesse croissante

Maintenant il ne sortait plus que rarement, et se
confinai t dans sa lugubre maison de la rue de Boulogne.

L'état de sa santé inquiétait ses serviteurs, et Baptiste,
son domestique, lui avait respectueusement demandé la
cause d'un affaiblissement qui lui donnait une réelle
inquiétude. M. Dubois avait essayé de rassurer le bon-
homme en alléguant son ancienne maladie de foie, mais
il n'était point parvenu à le convaincre.

— Monsieur a quelque chose là, se répétait à lui-même
le vieux serviteur, en mettant son doigt à la place du
cœur, et s'il n'y a pas de changement, nous ne le conser-
verons plus longtemps.

En effet , les traits du vieillard étaient sensiblement
altérés; des rides profondes creusaient ses joues déchar-
nées ; ses yeux mornes s'enfonçaient sous l'arcade sour-
ciliaire, il marchait la tôte toujours baissée, se creusant
la poitrine, et sa haute taille se voûtait chaque jour
davantage.

Il touchait à peine aux mets qu'on lui servait , restait
de longues heures en méditation dans son fauteuil, en
proie aux mêmes idées qui, tournant à l'obsession,
le harcelaient la nuit de cruelles insomnies.

Après un moment d'espoir, il s'était senti repris par
les plus sombres pensées. Les révélations de Latouche
l'avaient attéré.

Il se disait que le policier avait deviné juste, que les
Delaroche avaient dû aller jusqu'au crime, sans doute,
et quand il se penchait sur cet inconnu, il en éprouvait
un vertige d'horreur qui le maintenait frissonnant et
pâle, la gorge étranglée d'angoisse sourde, et on l'enten-
dait murmurer pendant longtemps ces deux seuls mots,
toujours les mêmes

— Ma fille!... ma fille !
Un après-midi qu'il était ainsi enseveli dans les plus

noires réflexions, Baptiste entra dans le cabinet et vint
poser une lettre sur le bureau.

Un coup d'œil jeté sur son maître lui fit comprendre
qu'il était encore en proie aux pensées qui le tuaient ; il
se retira lentement avec un regard de pitié, navré.

M. Dubois avait avancé négligemment la main.
Toutes les formes de la vie extérieure qui ne se rap-

portaient pas à un seul objet de sa pensée actuelle le
laissaient indifférent.

Mais il n'eut pas plutôt reconnu l'écriture qu'il tres-
saillit, un flot de sang à la face ; avidement, d'une main
qui tremblait, il décacheta l'enveloppe et lut •

« Mon cher père,
c Une série d'événements, dont l'enchaînement fait

croire à une implacable fatalité , m'a jeté dans une des
situations les plus affreuses que puisse connaître un
homme... Vous n'ignorez pas cette situation, et vous avez
dû, plus d'une fois déjà , songer à ce qu'elle comportait de
tortures pour votre fils... Je sais que toute idée d'union
est impossible, et j'aime Claire, plus que jamais, je
l'aime comme un fou , je l'aime à en mourir...

(A suivre.)



PAR

Henri GERMAI N

DEUXIÈME PARTIE

Quand une contrariété le poussait à bout, quand une
idée s'emparait de son cerveau, lui montrant dans un
jour de cauchemar l'arrestation, la prison et quelque
horrible dénouement, alors il devenait terrible, et sa
femme, muette et tremblante, baissant la tête, se rési-
gnait, essayant de le calmer par de bonnes paroles.

Mais ce rôle répugnait à l'astutieuse matrone, et un
levain de haine s'amassait dans son cœur contre son
insupportable complice.

Des pensées étranges, auxquelles elle n'osait pas en-
core s'arrêter, commençaient à hanter son esprit , et elle
avait des révoltes sourdes qui l'exaspéraient tout entière
et la jetaient aux pires résolutions.

En parcourant la Mulatière, faubourg situé à quelques
kilomètres de la grande ville, ils découvrirent une mai-
son isolée qui parut devoir faire leur affaire.

Les pourparlers furent vite entamés, la maison était
depuis longtemps à louer et trouvait peu d'amateurs à
cause de sa situation déserte.

C'était précisément ce qui convenait aux De-aroche.
Ils l'arrêtèrent donc et, moins de dix jours après leur

arrivée, s'y installèrent sommairement.
Ayant tout laissé à Passy, ils durent reconstituer un

mobilier, mais Ja dépense fut légère, car ils choisirent ce
qu'il y avait de plus modeste.

Une exception fut faite seulement pour la chambre
de la jeune fille, qui fut meublée plus confortablement.

Les allées et venues de cet emménagement procurèrent
quelques jours d'animation ; puis tout retomba dans le
train-train monotone des derniers temps, et le manteau
de plomb invisible de l'expiation s'abattit plus lourde-
ment sur les épaules des scélérate.

Mme Delaroche avait fait venir un piano pour Claire,
mais la jeune fille ne s'en servait pas.

Le premier jour où on l'avait apporté, cédant à l'at-
traction de son art, elle s'y était assise et avait promené
ses frêles mains sur les touches ; mais alors, comme spon-
tanément, un air de Chopin était venu palpiter sous ses
doigts, l'emportant peu à peu, l'entraînant dans son
rythme d'amour mélancolique et passionné.

Elle l'avait joué à demi-ivre, oomme folle ; puis, brus-
quement, s'était arrêtée, étranglée de sanglots, et elle
s'était sauvée dans sa chambre, en proie à une crise ner-
veuse terrible.

Depuis, le piano restait fermé.
Les repas étaient silencieux et se passaient parfois

sans qu'une seule parole eût été échangée.
Delaroche, dans l'après-midi allait faire un tour dans

le faubourg, descendait parfois jusqu'à Lyon, puis ren-
trait vers le soir. Dès huit heures et demie, tout reposait
dans la maissn de la Mulatière.

D avait été impossible de ne point donner à la jeune
fille quelques explications sur ce brusque départ, et sur
cette nouvelle existence.

D'un air résigné et triste, elle avait feint de compren-
dre , car le sujet était pour elle affreusement douloureux,
et ces mensonges qu'elle sentait accumulés par sa mère
causaient à son cœur délicat un mal horrible.

Mais son attitude n'avait pas échappé à Mme Delà-,
roche, et la mauvaise femme avait profondément souffert
de ce coup que, par un juste retour des choses, elle por-
tait elle-même à son enfant adorée.

D'ailleurs, Glaire se fût efforcée de Jouer l'ignorance
que sa physionomie l'eût trahie.

Après cette période de bonheur et d'espoir, pendant
laquelle elle s'était épanouie dans un rayonnement char-
mant de beauté et de grâce, elle était de nouveau retom-
bée dans sa faiblesse et sa dévorante langueur.

L'anémie avait rapidement décoloré sa fleur de
jeunesse.

Son visage blême et creusé de souffrance prenait des
pâleurs de cire ; sa taille mince fléchissait , et dans leurs
orbites profondes ses yeux reprenaient leur feu maladif.

Elle passait les journées presque tout entières dans
sa chambre , ne descendant que pour les heures de
repas.

Depuis la révélation de ee mystère dont elle était loin
encore de soupçonner toute l'horreur, elle avait senti,
sans pouvoir l'empêcher, un vide toujours plus grand se
creuser entre elle et les siens.

Là, dans la petite pièce blanche et lumineuse» elle se



sentait comme dans un monde à part où les misères de
l'autre ne parvenaient pas, où la tristesse se faisait moins
pesante.

Alors, des heures, assise à la fenêtre , les yeux au
ciel, il lui arrivait de penser, de songer anx beaux jours
d'autrefois si vite évanouis, et de refaire, dans le sou-
venir, ce rêve d'espérance qui avait fondu entre ses doigts
comme la bulle de savon que poursuit un enfant.

Ses consolations les plus réelles, elle les trouvait dans
la prière.

Se sentant abandonnée par la vie, elle s'était retournée
vers Jésus, le père des affligés, le refuge de toutes les
souffrances humaines ; et, dans ces longues oraisons
intérieures, où, prosternée, elle avait confié à Dieu ses
mortels chagrins et lui avait offert son cœur tout saignant
des épines de l'épreuve, elle avait puisé un réconfort qui
n'était pas puissant et généreux comme l'espérance, mais
qui était doux et calmant comme l'huile d'un baume pré-
cieux.

Chaque jour, elle allait à l'église voisine et, de ces
visites au saint lieu, sortait toujours moins sombre, le
cœur inexprimablement allégé.

Un soir qu'elle revenait ainsi, elle s'arrêta un instant
pour respirer la délicieuse fraîcheur de l'heure. La jour-
née avait été chaude, et elle se sentait un peu fatiguée.

Elle chercha des yeux autour d'elle un endroit pour
s'asseoir, aperçut un banc de gazon creusé dans un
remblai et vint y prendre place.

Il ne passait presque personne sur la route qu'enva-
hissaient déjà les ténèbres. Le vent qui se levait entre-
choquait les feuilles des arbres en un long frémissement
continu, plein d'une vague mélancolie.

Parfois une lourde charrette s'en allait vers Lyon,
geignant sur les pavés, et l'on entendait dans le lointain
des sifflements de locomotives qui filaient dans la nuit.

Le ciel était encore éclairé, mais de cette lumière
douteuse qui semble faite d'ombre diluée, et vers l'Orient
plus foncé le point d'argent d'une étoile commençait à
palpiter.

Glaire subissait le charme pénétrant de cet instant.
Elle avait renversé la tète contre un arbre voisin , et,
immobile, les yeux noyés, se laissait envelopper par le
crépuscule.

A ce moment elle était putôt calme, ne se sentant plus
souffrir , alors, dans une effusion soudaine, ses yeux se
remplirent de larmes, son cœur se fondit en petit sanglots
doux qu'elle ne cherchait pas à arrêter.

Tout à coup, elle poussa un cri, se dressa frisson-
nante.

Un homme était là, qui fixait dans l'ombre deux yeux
brillants.

Elle crut être le jouet d'une hallucination , mais une
voix qui la fit tressaillir jusqu'au fond de l'âme avait
prononcé son nom.

— Georges, s'écria-t-elle, c'est vous !
Puis, à demi-morte de stupeur et de joie, elle fit deux

pas en chancelant et se laissa tomber dans les bras du
jeune homme, qui la reçut, pâle et défaillante, et couvr it
de baisers sa chevelure dorée.

C'était Georges, en effet , qui venait ainsi de surgir
dans l'ombre.

Quand Claire fut un peu revenue de son premier
émoi, elle l'enveloppa d'un long regard de tendresse
chaste à la fois et passionnée, et serrant fébrilement

la main du jeune homme dans les siennes, elle mur-
mura :

— Ohl merci, mon ami, merci du fond de mon àme
d'être venu.

C'est tout ce qu'elle put dire. Une crise de pleurs
brouillait sa voix, la suffoquait.

Elle inclina sa tète sur l'épaule de celui qu'elle aimait
jadis à appeler son fiancé, et Georges la ramena douce-
ment vers le banc qu'elle avait quitté.

Ils s'y assirent tous les deux, silencieux, encore dans
l'enivrement des premières minutes, les yeux perdus
dans les yeux, les mains étroitement nouées, avec des
frissons comme venus de loin qui les traversaient jus-
qu'au cœur à la même seconde.

Ge fut Claire qui la première se mit à parler.
— Dites-moi, mon ami , par quel prodigieux hasard

vous trouvez • vous là devant moi, comme subitement
sorti de terre î

— Ohl ce n'est point un miracle, ni un enchante-
ment.

— Vous auriez dû me laisser croire, c'eût été si beau,
c'eût été la vie comme dans un rêve. Car je puis bien
vous avouer cela, puisque je vous ai donné ma vie : à la
même minute où vous m'êtes apparu ici, à cette place
même où je suis maintenant, je songeais à vous de toute
la force de mon âme.

— Ange I
— Quand j'ai rouvert les yeux, car je les tenais demi-

fermés et que je vous ai aperçu devant moi , pendant
l'éclair d'un instant , j' ai cru à une de ces apparitions
comme on en raconte dans les légendes.

— Que faisiez-vous donc là?
— Rien , je m'étais arrêtée , un peu fatiguée en revenant

de l'église, car je suis toujours votre petite malade, et je
n'ai pas grandes forces.

Alors Georges, penché sur elle, remarqua ce qu'il
n'avait point fait encore, dans le trouble des premiers
transports, combien le visage de Glaire était changé et
quels progrès le mal terrible qui la minait avait accomplis
depuis le départ de Paris.

Cette vue lui déchira le cœur, il prit les mains de la
jeune fille, et les portant pas sionnément à ses lèvres, les
couvrit de baisers ardents et rapides, où se mêlaient des
pleurs...

— Pauvre petite!... pauvre petite t... répétait-il dans
l'élan de son cœur débordant d'amour et de pitié.

— Vous n'avez pas répondu à ma question , répondit
Claire en retirant doucement sa main , car ces caresses,
chaudes comme des brûlures, commençaient à troubler
son être, et des souffles tièdes, où il lui semblait que son
âme se noyait, passaient sur sa face qu'elle sentait rougir
subitement ; comment êtes-vous là?

— Mais c'est bien simple. Ne vous rappelez-vous pas
la lettre que vous m'avez écrite?

— Oui.
— Eh bien ! ne me disiez-vous pas dans cette lettre

que vous habitiez ici à la Mulatière ?
— Oui, mais ma lettre contenait un adieu.
— Hélas f si vous aviez ce sublime courage, Claire,

pour moi, il était au-dessus de mes forces. J'essayai de
lutter, non pas de vous oublier, rassurez-vous, cela je le
sens aussi impossible que tout au monde, mais de me
pénétrer de votre résignation supérieure, de transporter



mon amour dans une atmosphère surhumaine, où l'or
n'a plus d'espérance que dans l'éternité.

» Cela je l'ai tenté loyalement, broyant les souffrance*
de mon cœur mis à vif, me soulevant moi-même par m
effort de volonté héroïque...

• Puis, un soir, une simple fleur de vous que j'ai
trouvée dans un livre a brusquement renversé toutes
mes résolutions. Je suis tombé à genoux, j' ai crié votre
nom dans la nuit, je vous ai appelée dans un jaillisse-
ment de souffrance éperdue, comme un enfant appelle sa
mère, j'ai meurtri mon front contre la muraille, et le
lendemain matin je suis parti.

» Maintenant me voilà, je vous vois, je vous sens près
ie moi, je respire le parfum de votre chevelure, je tiens
vos petits doigts dans les miens, et je ne sais plus, il me
semble que je vis ailleurs... quelque part dans le ciel...
et j'ai tant de bonheur que mon cœur dilaté remplit ma
poitrine à la briser.

— O mon ami ! fit Glaire en s'abandonnant à l'étreinte
de Georges, l'âme délicieusement bercée par la parole du
jeune homme, qui vibrait dans les ténèbres... parlez en-
sore... Depuis si longtemps, ce que vous me dites, j'ai
rêvé de l'entendre ainsi... C'est peut-être coupable...
mais après tant de jours de souffrance et de désespoir,
n'est-il pas permis à une pauvre créature humaine de
savourer un peu de bonheur ?

Et elle ajouta plus bas entre ses dents :
— Surtout quand c'est pour la dernière fois.
Alors Georges, agenouillé devant elle dans l'attitude

d'adoration chère aux amants des premières ivresses,
raconta lentement avec cette volupté âpre que donne le
récit de ses propres douleurs, dans quelle épouvantable
tristesse il avait passé ces longs mois, quelles transes lui
avait fait éprouver le brusque départ de la jeune fille, e(
sa joie en recevant sa lettre pourtant si désolée.

Et tout en parlant , en multipliant ces détails de ten-
dresse, ces riens indicibles par où le cœur se dévoile
tout entier au cœur, il enveloppait la jeune fille d'un ré-
seau de caresses légères et discrètes, qui faisaient tres-
saillir son âme intime de longs frémissements.

Puis il se fit un silence, Georges ne parlait plus. Les
yeux ivres, il contemplait la jeune fille.

Sous l'effluve de ce regard de passion, elle se sentit
attirée, fascinée, et doucement, céda à la pression du
bras de Georges qui l'attirait vers lui.

Le croissant de la lune se levait derrière un rideau
d'arbres sombres, jetant au ciel une note de suavité
exquise.

— Claire, Claire ! répéta Georges, je vous adore plus
gue ma vie... plus que tout!... Dieu lui-même ne peut
pas vouloir qu'un amour comme le nôtre, si profond, si
ibsolu , soit brisé pour la vie !

En disant ces mots, il se pencha frémissant vers la
jeune fille et posa un baiser sur son visage ; mais dans le
mouvement qu 'elle fit pour se dégager, les lèvres du
jeune homme touchèrent ses lèvres. Elle tressaillit sous
cette caresse de feu !

L'imminence du péril où tous deux s'abandonnaient
à demi-inconscient, lui apparut soudain.

Ramassant toute son énergie, elle le repoussa. Georges
se leva.

— Laissez-moi, fit-elle , comme il essayait de lui re-
prendre les mains; vous écouter plus longtemps serait
une faute.

Sa voix, tout à l'heure molle et tendre, était redeve-
nue triste et solennelle.

— Vous le savez Georges, Glaire Delaroche ne peut
être votre femme. Ne secouez pas la tète. Je ne suis plue
ignorante comme je l'étais à Paris. Ces phrases mysté-
rieuses que vous avez prononcées pendant notre entrevue
dans le jardin , une suite de tristes circonstances m'en
ont fait deviner le sens.

»Je n'ai pas encore tout appris... Je ne cherche pas
non plus à savoir ; car à cette seule pensée tout mon sang
se glace dans mes veines, et il me semble que je vais
mourir. Mais j 'en connais assez pour comprendre
qu'entre vous et moi, Georges, il y a un abîme infran-
chissable.

Elle prononça ces derniers mots en articulant nette-
ment chaque syllabe par un effort de volonté extraordi-
naire.

Le jeune homme l'écoutait, la tête baissée, cherchant
en vain quelque chose à répondre, et ne trouvant rien
devant cette attitude où se révélait brusquement une
femme hâtivement mûrie par la vie.

— Oui , tout à l'heure, j'ai cédé aux entraînements de
votre chère personne, j' ai écouté des paroles qu'il eût
mieux valu ne pas entendre, car c'est bien de la douleur
amassée; mais j'ai consulté mon cœur, et cette joie, la
plus grande, la seule aussi profonde qu'il m'aura été
ionné de connaître en ce monde, mon cœur m'a dit de la
prendre, puisque c'était pour la dernière fois.

— Que voulez-vous dire ? s'écria Georges; déjà tout i
l'heure il m'a semblé entendre cette phrase sortir de vos
lèvres.

— Vous ne vous êtes point trompé.
— Alors?
— Gela signifie , Georges, que celle qui fit ce rêve un

moment d'être votre fiancée se retire de ce monde poui
épouser celui vers lequel s'en vont les pau?res filles
comme moi, à jamais marquées pour la solitude.

— Vous entrez au couvent?
— Oui , mon ami.
— Comment avez-vous résolu de faire cela ?
— Oh ! bien simplement. Dans mes longues médita-

tions de recluse volontaire, j'ai envisagé ma situation...
Je ne suis plus une petite pensionnaire... Certaines pen-
sées et certains sentiments nous mûrissent vite.

> J'avais entrevu un bonheur en ce monde. Je le dis
franchement et hautement à la face du ciel qui m'entend,
— celui d'être votre femme, de m'appuyer à votre bras,
de vous aimer de toutes les forces de mon être, de vous
offrir toute une vie en échange de votre tendresse.

» Ge bonheur, n'essayez pas de me leurrer, est à
jamais impossible.

» Il me restait un parti : celui de donner à Dieu ce que
je ne pouvais pas dépenser sur„ la terre. C'est ce que je
yeux faire, c'est ce que je ferai.

— Attendez au moins. Les événements nous réservent
peut-être des surprises.

— Non, mon ami, ce que j'ai entendu me suffit. Un
coup de hache n'est pas plus définitif.

— Et cette résolution que vous dites irrévocable...
— Oui, irrévocable.
— Quand comptez-vous la mettre à exécution ?
— Je n'ai point encore fixé d'époque précise. Mais ce

sera sous peu. J'ai différents arrangements à prendre
avec mon père et ma mère,


